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Au lieu d’un acte de trahison, elle sera vraisemblable-
ment: “Tout est perdu, fors l'honneur!” — Pétain
n'est pas un félon, ni Weygand un imbécile, — Elle
n'a à offrir que des bases indéfendables. — Son
entrée dans la guerre signifierait la destruction de
Paris par l’aviation britannique.

 

Quelle sera, en définitive, la réponse de la France au dis-
cours de Winston Churchill? Jusqu'à preuve du contraire,
nous nous refusons de croire qu’elle consente à s’allier avec
l’Allemagne dans une guerre contre l’Angleterre, car ce se-
rait pire que la trahison bolchéviste au traité de Brest-Litousk
en 1917. Alors la Russie des Lenine et des Trotsky abandon-
na ses anciennes alliées à leur sort, mais elle ne marcha pas
contre elles.

Nous avons déjà fait allusion à l'éventualité de cette
gteerre fratricide dans 'AUTORITE, mais c'était pour rappe-
ler que les Puissances de PAxe ot lex fascistes français d’avant-
guerre ne négligeraient rien pour la pousser à cette extrémi-
té, en objectant toutefois qu'on ne saurait attendre une sem-
biable félonie d’un pays qui eut pour roi ce François ler qui,
après le désastre de Pavie, écrivait à sa mères “Tout est per-
du, fors honneur!”

La France à certes éprouvé un revers sans précédent
dans son histoire. Nous avons jugé sévèrement les causes de
ce cataclysme: les manoeuvres sournoises de politiciens sans
vergogne, beaucoup plus occupés à la chasse aux portefeuilles
qu’au salut du payss Paceuglement de généraux arrivistes qui
comptaient sur une guerre d’attrition, et non sur une offen-

sive foudroyante comme celle qui les prit par surprise; en-
fin, sur la démoralisation partie de haut, trop de ministres,
de députés et de fonctionnaires étant devenus les esclaves de
leurs maîtresses, démoralisation qui se communiqua de rang
en rang un peu partout.

Une foule de correspondants de guerre s'acharnent sur
la France vaincue. A les en croire le maréchal Pétain est un
‘traître, et le général Weygand un imbécile. Que de pareilles
bourdes trouvent créance devant les gens avertis, Cest peu
probable. Un traître, le défenseur de Verdun, qui fut le se-
cond sauveur de la France, après Joffre, le héros de la Mar-
ne! Un imbécile ce Weygand dont Foch avait dit: “Lorsque
je ne serai plus la, si vous aves besoin de quelqu'un, allez
chercher V'eygand”! Même si un Laval se laissait circonvenir
par Hitler, après Pacoir été par Mussolini lors de la guerre
éthiopienne, est-ce à dire que l’armée française et la flotte
française le suicraient dans cette aventure? Voyons un peu:

Réponse de
Montréal doit fêter son tro

 RIEN QUE DES NATIONS VASSALES

Un informateur qui prétend avoir visité Berschtegaden
rapporte qu'il a vu dans le bureau particulier du Fuehrer|
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Les Papagos, l’une des rares tri-
bus indiennes encore existantes aux
Etats-Unis ont été les seuls à s'op-
poser à l'enregistrement national.
Leur chef, tout comme notre Ca-
milien Houde. n’a pas attendu long-
temps avant d'être mis à l'ombre,
parce qu'il incitait ses subordonnés
à s'abstenir sous prétexte qu’il était
“pacifiste”. Les Hurons du Ca-
nada furent aussi ‘’pacifistes” dans
leur temps. Mal leur en prit. car ils
furent exterminés par les Iroquois.
Un commencement de civilisation
leur avait enleve leurs qualités
guerriéres, comme une fin de civi-
lisation vient de ravir telles quali-
tés a trop de Français. Nos prê-
cheurs de ‘’pacifisme”. le “Maitre”
Bourrassa. le p'tit Paul Bouchard,
le noblet Duplessis, où se cachent-
ils ?

x x x

Une caricature chinoise représente
M. Chamberlain s'abritant sous un
parasol. Les parasols sont plus fa-
miliers aux Célestes que les para-
pluies. Du temps que la Chine
etait soumise à un empereur. chaque
soldat avait l'habitude d'emporter
à la guerre, Outre ses armes. son
parasol. Cela ne les evantagea gué-
re. car chaque fois qu'ils rencon-
traient l'ennemi, ils s'empressaient,
sous la pluie de balles. de jeter
leurs armes, d'ouvrir leurs parasols,
et do . . . prendre la fuite. C’est
ce que fit M. Chamberlain à Mu-
nich, et c’est ce que lui vaut d'être
moqué par les caricaturistes chi-
nois de Chiang-Kai-Shek . . .

x x x

Il ne reste plus que notre ami La-
débauche, de LA PRESSE. pour
croire la paix universelle. bien
qu'il appréhende que cela ne soit
pas pour demain: ‘’Pour ce qui est
des guerres — déclarait-il récem-
ment à Catherine. son intéressante
moitié — les gros livres disent qu’-
il y en a quasiment toujours eu de-
puis le temps du défunt père Adam:
mais quant à croire qu'il y en aura
toujours, tu me prendras peut-être
pour un naif: j'peux pas me ren-

une carte géographique divisant l'Europe en trois pays prin-lgrer ça dans l'coco. C'est vrai que
cipaux: l’Allemagne, l’Halie et la Russie, €t ne laissant com- | Yespéce humaine est rudement bate.
me pays “libres” que la Suède au nord et l'Espagne au aud.
Ceci coïncide absolument avec au déclaration à Hermann
Rauschnigg, son ancien bras droit de Dantzig devenu son dé-
nonciateur:

— Je forgerai, disait le Fuehrer, le noyau d'acier d'un
nouvel Empire dont les liens seront indestructibles. L’Autri-
che, la Bohême et la Moravie, ainsi que Pouest polonais y en-
treront. Un bloc de cent millions d'hommes, intangible, sans
fissure, et sans minorités libres, voilà le fondement solide de
notre domination. Autour de ce bloc, d’abord une confédé-
ration de l’Europe orientale: la Hongrie et tous les Etats
balkaniques. Une confédération, sans doute, mais dont, bien
entendu, les partenaires n’auront pas les mêmes droits que!
les Allemands. Une union de peuples auxiliaires, sans armée,
sans politique propre, sans économie particulière. Et je ne
pense pas un seul instant à faire à aucun de ces pays des con-

 

mais on ne me fera jamais accroire
qu’elle ne peut pas être améliorée.
Bondance! on améliore bien un
troupeau de bêtes à cornes aussi
bien qu’une race de gorets: j'vois
pas l'yiable pourquoi il n’y aurait
pas moyen d'en faire autant avec
les bibittes à deux pattes. Ah! par
exemple. j'dis pas que ça ne pren-
drait pas un peu de temps. “Pro-
fond philosophe que ce Baptiste,
qui trouve moyen de dire des ve.
rités vraies ‘en roulant sa boule”.

x x x

L'échevin Omer Côté, représen-
tant au Conseil du quartier Ville-
Marie. faillit bien jeter ses collègues
à la renverse. lorsqu'il demanda
l'autre jour. avant de jeter son vo-
te dans la balance, la permission de
réfléchir”. Pour une idée nouvel-

cessions aur une base humanitaire. L’époque des petits Etats, \e, dans cel aéropage.c'en était une!
est révolne. ;

Puis Hitler parla d’un système de pays vassaux à l’ouest,
comprenant la Hollande, la Belgique et la France. H ne men-
tionnait pas encore PAngleterre, mais il y a lieu de penser
qu’il Paurait jointe à cette confédération s'il avait pu entrer
à Londres le 15 août, ainsi que le comportait sen programme.
Il ajoutait: “NU ny aura plus de neutres. Le destin des neu-
tres est de devenir des satellites des grandes puissances. Us
seront aspirés.”

UNE TRAHISON PLUTOT DESASTREUSE

Dana de telles conditions, que gagnerait la France à s'u-

‘nir à l’Allemagne, sinon à perdré d’abord sa liberté et en-
suite son existence même, commele lui à prédit Winston
Churchill dans son fameux discours.

Est-ce que celui-ci avait prévu une trahison française,

comme semblent l’insinuer certains correspondants?  fau-

  

| Qui se serait jamais douté qu'un de
nos pères conscrits éprouverait un
jour le besoin de “penser à quelque
chose? Nos ‘’archevins’ furent tel-
lement estomaqués qu'ils en resté-
rent babas. sans pouvoir prononcer
une parole. pendant au moins trois
minutes, le temps de faire cuire un
oeuf à la coque. Et comme ils
allaient parler, protester en choeur
contre cette idée saugrenue. l’é-
chevin Côté s'écria: “Contre!” Il

! venait de donner un mauvais vote.
puisqu'il s'opposait à l'achat de

: machines pour enlever la neige cet
| hiver.
| chir”. au risque d'humilier ses col-

Ça lui apprendra à "réflé-

lègues. à cet orgueilleux . . .

x x x

Lorsque le Conseil municipal, non
pas Jactuel seulement. mais tél
qu'il existe depuis une vingtaine
d'années. ne sera plus qu’un souve-
nir, espérons qu'un Courteline ou
un Alphonso Allais se trouvera pour

ara qu’il eût obtenu des informations toutes spéciales de son|le “vaudevilllser”. Cette parole

intelligence Service. Il faudrait aussi
vice se fût beaucoup amélioré depuis la Conférence de Mu-
nich. Car malgré son titre, ce service n’a guère montré d’in-

telligence lorsqu'il s’est agi des préparatifs de guerre de l’Al-

temagne, commeles tanks et les avions, et de la formation de
“rinquièmes colonnes” au Danemark, en Norvège, en Hol-
lande, en Belgique et en Angleterre méme, où les Astor, les!
Londonderry, tes Moseley, les Ramsay constituaient bien une

“enquième colonne”. . ‘+

Au fond, la France ne.pourrait offrira ses anciens en-

nemia que les bases aériennes et navales. Les bases sur la Mé-

ue PIntelligence Ser-' historique de l'échevin L.…qui fit
sa fortune à restaurer ses conci-
toyens: “Les pétaques pourrites pu-
sont”. ne mérite-t-elle pas de passer
à la postérité? Et l'appréciation d'un
membre du comité exécutif. à l‘é-
gard d'édiles trop inquisiteurs:
“C'est une bande d'enfants d'chien-
nes”, accompagnée d'un geste ex-
pressif, pourquoi ne pas la consi-
gner dans los annales? Et quand Méè-
déric, le seul. l'unique, le grandissi-
me Médéric demandait au marquis
Carton de Wiart, chef de la mis-
sion belge cu Canada durant la

diterrannée, l'Allemagne et l’Htalie n’ont qu'à s'emparer de la| Grande Guerre: ‘Mon cher marquis,
s'rance inoccupée afin d’en être maîtresses. Les bases colo-\ comment va la imarquise et vos

ames, en Afrique et en Asie, Angleterre se

ae lea occuper bien avant l’Axe.

Les totalitaires ne lui sauraient donc gré de sa trahison,

ct il lui resterait cette perspective pou encourageante, dont il

a même été question: lu destruction de Paris par l’aviation

britannique. Elle préférera conserver. son honneur. '

 

- | GILBERT LARUE. |

trouve en état , Pts marquassins?” il était enco:ze
| moins sublime que lorsqu'il confiait
au maréchal Joffre. deux années
plus tard: “Vous avez battu le Kai.
ser à la Marne. mais vous aviez
Qu'‘iin adversaire, tandis que moé.
aux dotnières clections municipales,

t j'en ai battu deux, McDonald et La-
Certes. tous nos maires. de- ,pointe.

puis doux décades. noc commissai-

(suite à la page 3)

mais une fête du souvenir.

 

 

Un problème se pose qu'il faut résoudre immédiate-
ment. — Faire moins grand mais agir quand mê-
me, — La célébration de ces fêtes aidera l'effort
de guerre. — Organisons une propagande intel-
ligente. |

 

Fêterons-nous le troisième centenaire de lu fondation de
Montréal? C’est la question à l'ordre du jour, question à
luquelle doivent répondre sans tarder ceux qui ont à pren-
dre la décision. Depuis que l'on a dit queles fêtes n'auraient
pas lieu, l'animation et l'enthousiasme qui perçaient déjà
ont disparu comme par enchantement et si nous voulons re-
prendre le temps perdu el n’avoir pas à recommencer en
neuf ce qui a été fuit au début, il n'y a plus a tergiverser.

La seule raison que l’on invoque pour la non-célébration
des fêtes c'est que nous devons garder toutes nos ressources
pour accroître suns cesse où du moius le maintenir. notre
effort de guerre. Pour notre part. nous croyons que vi la
guerre nous invite à faire moins grand. elle n'exige pas ce-
pendant de nous une abstention complète. Le projet tout
d'abord conçu avant la guerre était grandiose et en propor-
tion de la situation de première importance qu‘occupe Mont-
réul duns le Canada. Certaines parties d'ordre seconduire
pourront être retranchées sans pour cela que l'essentiel du
programme soit changé. La célébration des fêtes loin d'en-
lever quelque chose à la guerre aidera l'effort du peuple et
stimulera son courage.

N'oublions pas que les fêtes du troisième centenaire atti-

reront dans notre province une foule considérable de tou-
ristes. Incapables de traverser en Europe. nos voisins des
Etats-Unis ne manqueront pas. eux qui aiment les démons-
trations de ce genre. de venir nous visiter à celte occasion.
pourvu qu‘ane propagande intelligente et bien faite soit ra-
pidement organisée.  Muintenant qu'à été démentie la pro-
pagande mensongère qui avait été faite par des espions nazis
aux Etats-Unis sur le Canada nous n'avons aucune raison
de douter que le tourisme augmentera considérablement l'an
prochain. EL puisque le touriste est pour nous une source
de revenus: pourquoi ne l'exploiterions-nous pus honnête-
ment? A-ton besoin d'ajouter que l'argent que nous lais-
seront nos visiteurs sera une contribution directe à l'effort
de guerre du Canada. Quelques puritains objecteront. sans
doute. qu'une célébration de ce genre n'est pas une industrie.

Si ceux-là veulent vivre duns
les nuages du sentiment comme des vieilles filles. libre à
eux. Pour nous. nous ne croyons pas que ce soit un compro-
mis honteux que de joindre utile a l'agréable. suivant le
vivil adage romain. Si la célébration de ces fêtes est con-
duite avec tact. il y a eertainement moyen d'en faire une
fête du souvenir. l'occasion de passer des heures agréables
tout en permettant qu’elles soient profitables pécuniairement.
Nous avons assez d'énergie pour conserver notre langue et nos traditions et nous pourrons donner à tous ceux qui nous
visiteront un spectacle que seuls nous pouvons présenter
avec justesse parce que nous sommes Français. et nous offri-
rions cela gratuitement?

Ces fêtes. d'autre part. ne sont pas une note discordante
durant la guerre, car si la guerre est en soi une chose triste
il ne faut pas oublier. non plus, que la résistance humaine
a des limites et qu'il est bon de donner au peuple l'occasion
de ce détendre les nerfs de temps à autre. La célébration |
de ces fêtes aidera à conserver un bon moral chez nos gens.
détournera leurs esprits. pour un temps. des nouvelles de
destructions et de carnages qui nous abreuvent tous les jours
et contribuera indirectement. croyons-nous. à l'effort de
guerre.

Nous demandons qu'une décision se prenne sans plus tar-|
der et que des mesures soient immédiatement prises pour
que la propagande se fasse le plus tôt possible. chbez-nous et

 

  

Léopoldm reste
énignmatique

Tout en faisant des avances a
la France, il souriait à FAT-
lemagne, — Sa réintégra-
tion dans la Légion d'Hon-
neur par le maréchal Pé-
tain semble plutôt hâtive.

 

Nous de ‘ceux

qui chargent le maréchal Petain
de toux les crimes, Nous croyons

au contraire qu'il a peusé, en son

ame ct conscience, qu'il choixia-

sait lex meilleurs moyens de sau-

rer la France et peut-elre l'ave-

Man

ne sommes pas

nir fui donnera-t-il raison.

pourquoi s'est-il empressé de re-

habiliter aussi vite le roi Léopold

111 de Belgique, eu le réinte-
rant dans la Légion d'Honneur,
« moins que cetle mesure ne lui

art été imposée par Hitler? 1

part le roi lui-méme, Hitler seul,

en effet, pouvait avair intérét à

eo que Léopold II redevint

Cérand'Crois de la Legion d'Hon-

neur, la plus haute décoration
crancaise, en signe d'amende ha-
norable pour le < tort inconsidé-

ve + à lui fait par le gouverne-

ment Raynaud à la suite de la

cupitulation belge.

Le

envers ses allies, ou il n'en à pas

commis. S'il a ele traître) il

merite LE d'être CGrand'Croisr:

s'il ne l'a pas été, il pourait at-

teudre après la querre pour ex-

poser sa cause, une fais la pair

conclue. Supposons que UUAllema-

que alors agrandisse la Belgique
t lui laisse son trone: ne sera-f

co pas la preuve que le Roi ctaii

dans son jeu? Ft la France se

trouvera à réhalulite d'a

vance un homme qui l'a trahic.

res à commis une trahison

ue

avoir

Dans ses «Sept Mystères de

Europe > M. Jules  Ramains

prète au roi des Belges un rôle

fort équivaque. I! l'accuxe d'avoir

voulu obtenir de M. Daladier, a-
lors premicr-minis're, par

ministère à lui, Jules Romains,

une lettre qui aurait pu être fort

compromettante, an cas où Léa-
} dd ill, que l'on commençait dé-
Ja à considérer comme un ami peu

son à l'étranger. Mettons le peuple au courant de ce qui se fait;
afin que tous aient l'esprit des fêtes et voyons à ce que l'or-|
ganisation, dans ses plus infimes détails, soit parfaite. Notre.
intérêt et notre réputation ont tout à y perdre ou à y gagner.|
 

Pointes sèches
L'honorable Adélard Codbout, Premier Ministre de notre

province et ministre de l'Agriculture, à posé ur: geste signifi-
catif lorsqu'il a assisté à l'inauguration officielle de la cidre!
rie de Rougemont,  Ayant, dans son programme, promis
qu'il s'occuperait de développer les ressources spéciales de
notre Province et de mettre Fagriculture sur un pied _moder-
ne, il n’a pas attendu les avis de tout le monde pour agir.|
Parce qu'il connaît son affaire et qu'il a l’énergie de mettre;
ses idées en pratique Phonorable Premier Ministre a enfin
mis en marche une industrie qui permettra d'utiliser sans
aucune perte les riches récoltes de pommes qui 8effectuaiont
chaque année dans cette belle région de Rougemont. Le
gouvernement ne voulait pas que cette nouvelle industrie
devienne la propriété de capitalistes étrangers mais qu'elle
tourne au profit de la classe agricole à laquelle d'ailleurs elle
appartient et est pourquoi il l’a organisée en coopérative.
H l'a en outre placée sous la surveillance du gouvernement
pour que la santé publique soit protégée: “le suis en faveur
du développement de l’industrie du cidre dans notre provin-
ce, dit-il, mais cette industrie doit être contrôlée par le gou-
cernement si l’on ne veut pas que notre population s‘alcoo-
dise lentement et par suite perde les qualités propres de ne-
tre race. Grâce au gouvernement libéral, nous boirons main.
tenant comme nos ancêtres les Normands du bon et savou-
reux cidre, mais ce sera du cidre de chezs-nons.

x x x
Nous découpons dans un journal l’entrefilet suivant:
“Le troubadour errant de Pépoque de la chevalerie, pour.

rai bien retourner cet hiver à Londres démolie, si les projets
de l’Union des Musiciens se matérialise; mais il errera par
«cs vois souterraines et fera ses sérénades aux occupants des

abres, plutôt qu'aux belles dames dans des tours. L'Union
veut que te gouvernement lance et finance un projet pour
ftv orchesires de 5 musiciens, qui cireulerent par les voies

  souterraines, chaque soir, après l'heure de l'obscuration et

| tière en posture humiliants

sûr, aurait voulu s'en servir pour

cloigner l'Angleterre de la Fran-

ce, par l'exposition de vues trop

pacifistes, ou de mettre cette der-

de-

van’ Hitler «et Mussolini.

Le mandataire dont se servit le
roi des Belges pour abarder Ju-
les Romaine, «1 par lui atteindre

Daladicr, fut le ministre d'Etat

Henri de Man, lequel se donnai!

comme un grand ami de la pair
ciors qu'il était tout acquis a

Hitler. Cet étranger ambassadeur
ne suggérait-il pas de se servir

des bonus services de cet Otto

Abetz, aujourd'hui quuverneur de
s’aris au nom d'Hitler, pour ame-
ner le Fuchrer à des intentions

pacififiques. Nous ne saurions en-

dasser absolument Jules Romain,

cerivain de gauche et de tendan-

net. ement communistes aur

yours du Front Populaire; mais

nous le crayons lorsqu'il parta-

ge l'opinion de beaucoup d'au-
tres, à savoir: que Léopold 111

était un faible, qui, sous Uinflu-
«nee d'Henri de Man et d'un chey
d'état-major pro-allemand, tum-
La de chute en chute jusqu'à la

trakisen, à laquelle il était d'ail-
leurs prédisposé, si l'on considè

re l'influence qu'exerçait sur lui
sa mère, la Reine douairière Eli-

zabeth, une Bavaraise de la plus
huile eau,

Ces

du livn de considérer le cas de
téopold comme une cause jugée
1 de lui rendre amende honvra-

Me, la plus étépnentaire dé-
cence commandait douce au maré-
chal Pétain de considérer tous les Jouerant des aira choisis convenant à tous, pour les milliers

de: gens qui s’entassent la nuit dans les gares du chemin de

jer .outerrain. Le projet a pour but demployer los musi.
Wale «oan phe 2)

dessaous de crite cause célébre an

licu de devancer le jugement de
PH alegre.

PORSIY. |

isièmecentenaire
Qui a-t-il de diabolique
à l'instruction publique?

L'hirsute Omer Héroux, du DEVOIR, voit du satanisme
dans la nomination d’un véritable “ministre”. —
Son copain Georges Pelletier se demande “qui” a
bien pu empêcher l’enseignement de l’anglais. —
Du “Grand Congrès” des professeurs de 1936, à
la Commission Scolaire aux “Dents Longues” de
1937.

L'hirsute Omer Héroux. du “DEVOIR”. arrache chaque
jour un poil de sa barbe. autrefois noire comme une bou-

teille d'encre, aujourd'hui blanche comme un pot de crème.
depuis la nomination de 'hon, Hector Perrier au poste de
Secrétaire Provincial. I se demande avec une profonde an-
goisse ai nous aurons Où si NOUS n‘aurons pas un ministére

de l'In-truction Publique en cette province. Tous les peu-
ples civilisés ou à peu près ont un ministre de Finstruction
publique. mais les Hottentots. les Cafres et les Esquimaux
t'en ont pas. M. Héroux estime done que les Canayens n’en
ont pas besoin. Ce qu’il leur faut. d'après lui. ce n'est pas
un ministre. mais un secrétaire: un humble secrétaire rece-
vant ses ordres de plus haut que lui. comme ce Dr Albini
Paquette. par exemple. qui laissait le svisiteurs en plan à son
bureau. parce qu’il était appelé ailleurs. pour obéir, disait-
il. ‘à la grosse cloche”.

C’est le “SOLEIL”. de Québec. qui a jeté le barbu” dans
des trances épouvantables. par ce commentaire en marge du
disrour= prononcé par l’'hon. Adélard Godbout. Uremier Mi-
nistre. à St-Hyacinthe: “Est-ce à dire qu’un gouvernement vé-
ritublement libéral «€ propose de rétablir un ministère et un
ministre de l'Instruction Publique? C'est le secret du patriote
éclairé qui accepte si fièrement l'héritage des plus dignes de
ses devanciers. Personne n’a plus peur des mots dont on
avait vicié le sens afin d'en faire un épouvantail pour les
bonnes gens. Dans ce domaine, les termes importent moins
que la chose.”

Après s'être défendu d'avoir peur des “mots.” M. Héroux
s'enquiert: “Si l'on n'entend point donner au nouveau mi.
nistre des pousoirs qui excédent ceux qu'il possède aujour-
d'hui. à quoi bon changer le nom de son ministère? En
quoi cela fuciliterait-il le progrès scolaire? Si l'on, entend
transformer le curactère de ce ministère. que se propose-t-
on de faire?” Le naïf réducteur de la feuille crétinisante ne
saurait avouer plus candidement qu'il a peur du “mot™ mi-
n.slère, après avoir déclaré quelques lignes plus haut. qu’il
ne le craint pas.

sans vouloir percer le “secret” du cabinet Godbout. a
supposer qu'il desire établir un enseignement plus pratique
qui permette aux petits Canadiens-Français de gagner leur
vie autrement qu'à fendre du bois et à porter de l'eau. il
taudrait s'applaudir d'avoir ce ministère. si le “mot” est
necessaire pour conférer plus d'autorité à la chose? M. Vic-
tor Doré. surintendant de lInstruction Publique, ne vient-

il pas d'écrire à fa ville de Trois-Rivières une lettre révélant
que l'uniformité des livres est obligatoire depuis 1899 duns
toutes les écoles d'une même municipalité? Pourquoi la
ville de ‘Vrois-flivières. sans parler des autres. at-elle pu
tolérer aussi longlempe une désobéissance aussi flagrante?
Poser la question. c'est y répondre . .

«suite à la page 3»

L'UNION JACK HAI PAR LA
LIGUE D'ACTION NATIONALE

Lettre de protestation à la Commission Scolaire par le
secrétaire-balayeur Anatole Vanier. — Tolérance
des drapeaux autres que ceux des nations en
guerre avec le Canada.
Le président de lu Commission Scolaire Catholique. M.

CE. Gravel. nous fuit tenir copie officielle de la résolution
adoptée par celle-ci le 9 octobre à propos du drapeau dans
les écoles. La voici au complet:

“Le Président général attire l'attention de ses collègues
sur la question de la décoration des écoles, à l'occasion des
muttifestations officielles et scolaires. IT soumet que jusqu’au
moment où les autorités du Gouvernement fédéral en auront
décidé autrement. l'Union Jack devra toujours occuper la
place de prépondérance parmi tous les autres drapeaux qui
peuvent être également arborés. exception faite. cependant,
pour les drapeaux des pays avec lesquels le Canada est pré-
sentement en guerre.”

L'omission des mois “parmi tous les autres drapeaux
qui pourraient être arborés” faite par lAUTORITE, d'après
ie texte d'un quotidien. pourrait mettre les lecteurs sous
l'impression que tous les autres drapeaux ne peuvent servir
à Ia décoration de nos écoles. et c'est justement ce malenteu-
the que M. C.-E. Gravel veut éviter.

Nous avons personnellement constaté qu’une seule ob-
jection s'est élevée jusqu'ici contre l'attitude prise par ln
l'ommission Scolaire. et elle vient d'une association qui
s'orue du titre ronflant de “Ligue d'Action Nationale”. D'où
sort ce rul mort, qui empeste déjà. rien qu'à lire son éti-
quette? 11 existe de par la province des centaines d'organisa-
aons de ce genre, ann titres ronflauts, bonnes tout au plus

commie en-tetes de lettres, et dont les membres sont aussi
inexistants que des Esquimaux sous les tropiques Ce bluff u
trop duré, n'en déplaise à M. Anatole Vanier, directeur, se-
craiaire. tnliorier, policier, vidangeur, balayeur, écrivail-

 

 

 leur, ete. ete. de la “Ligue d'Action Nationale”. UE faut bicn
se multiplier, lorsqu'ou n’est pas trop nombreux.

FIGARO.
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titan ou d’un idiot?

 

‘’Je progresserai pas à pes.: néral et contre les juifs; la Joi de
mais avec une logique de

fer.”
(Hitler)

Son ambition croissant avec ses

succès, Hitler, vainqueur de Mu-

nich — clef magique qui lui a

ouvert la porte a toutes ses vie

toires successives et foudroyantes

— et maître de l'Europe conti-

mentale, veut dominer tout le mon-

de civilisé, pour le détruire et le

sehâtir à su façou, à la façon bar-

bare. Comme tous les conquérants

qui ont bouleversé le monde anti-

que «+ moderne, le Führer pour-

suivra ses conquêtes avce une fu-

reur de plus cu plus diabolique,

jusqu'à la déroute complete de

ses armées. Rien ne l'arrétera

plus, sauf une défaite aux mains

des “peuples libres, où, ce qui

semble encore improbable et tres

“loigné, une révolte en Allema-

ne et la chute du régime nazi, en

même temps que l'écroulement de

l'Axe.
Philippe, Alexandre, Anuibal,

Svipion, César, Charles-Quint,

Napoléon, jaloux du prestige des

autres peuples et hanté par le dé-

sir orgueilleux de les subjuguer

tous, te se bornaient pas à élar-

gir leurs frontières à méme les

pays limitrophes contre lesquels

ils nourrissaient, a tort ou a rai-

son. des griefs, mais. dans leur

soif toujours inassouvie de con-

quêtes, se faisaient un devoir imn-
périeux et glorieux de porter lu

guerre chez les peuples les plus

paisibles, qui ne leur porsient pas

ombrage, dans les contrées les

plus lointaines. Ces grands ca-

pitaines et chefs d'Etat illustres

dont la puissance précaire s'est
vite effrondée, éclaboussant leurs

peuples dans son écrouiement ra-
pide ct souvent définitif, s'ingé-
niaient à trouver prétexte à leurs
unvasions jinjustifiées. harcelant

sans répit leurs futures victimes.
lis marchèrent ainsi dans le

sang de nations innocentes ren-

dues hostiles et belliqueuses par
leurs provocations incessantes.

jusqu'au jour où de puissants an-
agoniste  surgirent ct marchè-

rent dans leur propre sang.
Jusqu'ici, il en a été de même

de Hitler. 1 en sera ainsi dans
l'avenir.

Et d'autant plus que son am-
bition s'avéra aussi insatiable,

bien avant ses succès phénomé-
naux. Dès son accession au pou-
voir, il avait non seulement con-
eu le projet de changer la face
de l'Allemagne. d'assujettir son
peuple à ses caprices, et de res-
susciter la Plus-Grande-Alema-
zue mais, avec cette lucidité pro-

phétique que les événements nous
torcent à lui reconnaître. il avait
même déterminé d'avance l'ordre
de ses conquêtes presque toutes

rffectuées depuis, par coups d'au-
dace ou par la force des armes.

“Hitler m'a dit
Lisons plutôt les témoignages

d'Hermann Rausechning. ancien
chef national-socialistec’ du gou-
vernement de Dantzig. Dans
Hitler m'a dit, l’ancien confident
du chancelier nous révèle ce que
le vainqueur de l'Europe conti-
nentale exposait à ses intimes en
1984. dans son programme de
domination mondiale:

«Ce jour-là, écrit Rauschning,
j'entendis, pour la première fois,
exposer le programme démesuré
d'un Reich allemand d'outre-mer.
Je fus étonné de voir qu'Hitler
avait des vues d'expansion jus-
qu’au Pacifique. Le noyau de
cette colonisation serait fourni par
les îles que l'Allemagne possédait
naguère dans les mers du Sud;
on y joindrait les colonies hol-
landaises et toute la Nouvelle-
Guinée; Hitler déclara encore qu'-
it fallait empêcher le Japon de
trop s'étendre et, pour cela, le dé-
tourner vers la Chine et vers la
Russie. Hitler révait encore d'un
Dominion allemand dans l'Afri-
que Centrale et prévoyait enfin
une immense entreprise  révolu-
tionnaire aux Etats-Unis. Avec la
chute de l'Empire Britannique,
Hitler espérait mettre fin à l’in-
tluence des Anglo-Saxons en Amé-
rique du Nord et la remplacer
par la cultare de la langue alle-
mandes commie étape préliminaire
à l'incorporation pure et simple
des Etats-Unis dans son grand
Empire mondial.»
«Lu réaction contre les nègres,

contre les gens de couleur en gé-
 

   

HITLER VEUT
DU NORD DEPUIS 1933

Ses confidences, faites devant Goebbels, à Hermann
Rauschning auteur du fameux “Hitler m’a dit”.—
La régénération d'une autre “démocratie corrom-
pue” par le national-socialisme. — Le rêve d'un

Laux peuples d'Amérique de se
ressaisir, ct a provoqué sur ce

  

Lynch, la naïveté de l'Américain
moyen, le scepticisme de certains
milieux intellectuels et leurs dou-
tes sur lu «prospérité». l'expéri-
ence des savants qui ont étudié
l'inmigration et qui savent par
consquent à quoi s'en tenir sur
l'inégalité des races, tout cela me
donne une certitude que les élé-
ments encore saîns des Etats-
Unis se réveilleront un jour, com-
me ils se sont réveillés en Alle-
magne. Seule l'idévlogie natio-
nul-socialiste est capable de déli-
vrer le peuple américain de la ehi-
que de ses oppresseurs et de res-
taurer là-bas les conditions de
croissance d'une grande nations.

Hitlez s'animait dans le cerou
des auditeurs silencieux: « Cette
tâche d'assainissement, dit-il. je
l'entreprendrai moi-même. eu
commençant par rétablir la su-
prematic de nos Germano-Améri-
vaîns.>

Démocratie corrompue
—<« Comment pensez-vous y nr-

river, mou Fuhrer? » demande
Goebbels,

N'oubliez pas qu'il s’en est
fallu d'une voix au Congres pour
que la langue allemande fût a
doptée comme langue nationale.
L'élément germanique entrant
daus la composition du peuple a-
méricain sera Ia source de sa ré-
novation pelitique 0. ‘intellee-

tuelle. Pour moment le peu-
pie américain n'est pas encore
Une mation, al sens où nous en-
teodons ce mot; c'est un congle-
rat d'éléments disparates. En
mettant les choses aux mieux, ce

n'est que la matière première d'u-
ne pation dont les Yankees n'ont
pas su ercer l'unité. occupés
qu'ils c'aient avant tout à entas-
ser les dollars. Hs payent aujour-

le
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ciens qui chôment du fait de la clôture des établissements
de divertissement et on prétend que cela remonterait le mo-
ral qui sera abattu pendant les mois froids et humides d’hi-
ver, alors que l’obscuration commence peu après 4 heures de
l'après-midi. Les auditions seraient limitées aux premières
heures, afin de ne pas causer un manque de sommeil. Quel-
ques musiciens volontaires donnent actuellement des audi-
tions, en solitaires — et des hommes qui chantaient Tippe-
rary et Mandalay, qui jonglaient avec des journaux, les chif-
fonnuient, ou les déchiraient en créant des dessins compliqués
pour capter l’attention et les sous des foules à Pentrée des
cinémas. Actuellement, on ne fait plus la queue devant les
cinémas: mais les occupants des abris disposent générale-
ment de quelques sous quand on passe le chapeau.

x x x
Ce n'est pas la première fois que nous arrivent des plain-

tes formulées par des parents sur le nombre trop grands
des livres de classes que doivent, chaque année, se procurer
leurs enfants lorsqu’ils avancent d’un dégré dans l’enseigne-
ment. La plupart des communautés enseignantes ont des
manuels particuliers et si les circonstances obligent les pa-
rents à changer un enfant de collège, ils doivent lui procurer
des livres nouveaux. On comprendra qu’il y a là un incan-
vénient, surtout pour les familles nombreuses. Nous savons
d'autre part que des efforts louables ont été tentés pour parer
à vette lacune, mais il y a encore beaucoup à faire. Sans
doute, le problème est un peu difficile à résoudre et il n’ap-
partient qu'à des experts de l’attaquer de front, mais qu’on
y voit. Certains voient an danger à l’uniformité des livres
de classes pour les collèges et écoles dépendant du Comité de
l'Instruction publique. L'enseignement serait ainsi contrô-
lé directement par l'Etat, chaque communauté ou institution
perdrait sa personnalité et d’habiles coulissiers pourraient
glisser dans les manuels des principes contraires à nus croy-
ances of a notre nationalité. Il y a peut-être du bon dans
ces objections mais si nous élevons des montagnes devant
nous chaque fois que nous voulons avancer el progresser,
nous courons grand risque de demeurer toute notre vie au‘
même endroit. Les livres de classes sont une nécessité pu-
blique du même ordre que le pain ou l’électricité et il n’est
permis à aucun éditeur de manoeuvrer pour en faire un

“racket” commercial. Nous espérons que le Comité de PIns-

truction Publique ne laissera pas cette question de nos li-

rres scolaires trop longtemps en suspens et que nous appren-

drons bientôt qu'une décision judicieuse a été prise.
N x x

On rapporte que les hommes de Vichy ont démis de leurs
fonctions des employés de l'Etat qui n’avaient pas du sang

français dans les veines. Pour le moins, la méthode res

semble étrangement à celle prise par certains hommes d’état

d'un certain pays voisin de la France non occupée. _ Mais

si l'on se rappelle que la France est composée de différents

peuples et qu'elle est, comme l'a écrit un historien français,

le carrefour de Phistoire. bien malin sera celui qui pourra

jaire une parfaite sélection. Le voyez-vous renvoyant cha-

cun dans son pays celui qui a du sang romain, gaulois, nor-

mand, breton, basque, italien, saxon et le reste dans les,

veines. Ou bien le génie français baisse considérablement

on bien les Boches conduisent les hommes de Vichy par le

bout du nez et alors la dénomination de France non occupée

n'est qu'un vain mot.
x x x ;

Le problème de l'Université de Montréal, s'il est toujours d'hui la rançon de leur propre
richesse et sont empêtrés dans;
une crise qu'ils n'arriverent pas
À surmonter. >»

Voulez-vous dire. deman-,
dai-je à Hitler. que le Germano-
Américain. régénéré par le natio-

—

nal-socialisme, est appelé à diri-

ger des destinées de l'Améri-
que: »

+ C'est exactement cela, ré-
pondit Hitler. D'ici très peu de
temps, nous aurons une vrgani-
sation de S.A. aux Etats-Unis.
Nous dresserons nos jeunes gens
et nous aurons alors des hommes.
auxquels la pourriture yankee
n'aura personne à opposer, Ce se-
rs à notre jeunesse de reprendre
1x grande tâche que Washington
n'a pas secomplic ot que la dé-
mocratie corrompue a foulée aux
pieds. »

Mas n'allons-nous pas

compliquer ainsi. terriblement,
autre propre lutte en Europe? >»,
demanda l'invité du Fuhrer.

« N'allons-nous pas faire des

plus puissantes familles améri-
Caîntes nos ennemies mortelles?
Mon Führer. j'ai peur que vos

idées ne soient étouffées
avant qu'elles n'aient cu le temps
de mürir. >

Hitler s'échauffa: « Compre-
nez dune une bonue fois que notre
lutte contre Versailles et notre
lite pour un ordre nouveau dans

le monde ne sont qu’une seule et
méme chose et qu'il ne nous est
pus possible de nous arrêter à
une limite où à une autre. suivant
notre commodité. Nous réussirons
à faire de notre systetuc politi-
que et social ane réalité mondiale.
à l'imposer à toutes les nations.
Ou bien nous échouerons même
duns lx lutte banale que nous me-
nons contre un traité de paix qui,
en vérités n'a jamais existé et
qui. dès le premier jour de son
entrée on vigueur, « démontré que
l'on avait confondu les vain-
quenrs avee les vaincus, >

Suanglantes révolutions
—e Rivcn ne sera plus facile

que de provoquer en Amérique du
Nord une révolution sanglante,

ntervint Goebbels. Il n’y a av-
cun pays au monde où il y ait au-
tant de frictions sociales et ra--
viales. Nous aurons là plus d'une
corde à notre arc. »

Le conquérant moderne est ex-
plicite, La régularité avec laquel-
ie se‘ sont accomplies ses prévi-
sions depuis deux ans a permis

vastes

continent une levée de boucliers
qui ne fait que commencer.

L'Amérique & compris qu’elle
ne doit pas agir comme la France
qui a été victime de ses illusions
sur ls puissance ct l'invulnérabili-
té de la ligne Maginot, et comme l'Angleterre qui avait basé ses

; mique se donnaient la main,

à la page, semble augmenter, depuis quelques mois, d’actua-

lité et les rumeurs qui circulent nous permettent de présa-

ger une décision des plus favorables pour cette importante

institution. Il est inutile de répéter tous les arguments qui

ont été soumis pour démontrer l'importance qu’il y a de

régler ce problème au plus tôt. I nous peine tout de même

de constater que beaucoup de gens restent apathiques; si

tous les hommes qui occupent des postes de commandes

dans les différents domaines de notre vie sociale et écono-

il nous semble que le problème

serait vite réglé= On a trouvé facilement des milliers de

dollars dans notre province pour différentes oeuvres deguer-

re. Nous ne blâämons nullement ce mouvement de génére-

sité et de patriotisme de notre population, mais nous som-

mes bien convaincus, d’autre part, que l’enseignement doit

continuer ct mêmese perfectionner en temps de guerre, car

après la guerre, ce sera la paix, et la nation aura besoin

d'hommes experts dans tous les domaines pour travailler au

relèvement économique et social de la nation. Mais nous

avons Jerme espoir que cette question sera vite réglée : | a

réunion qui s’est tenne au Cercle Universitaire en {Tonner

de Son Excellence Mgr Charbonneau est pleine de signi-

Jication et le nouveau secrétaire provincial, élève et profes-

seur de l’Université de Montréal, nous est un gage d'espoir.

erifices de leurs peuples dans let | Nos ressources

fort défensif de tout un conti) .

| hydrauliquesnent.

Cet'e politique de défense ne Lo y

Le Canada est richement doté
se confine pas ct ne peut se con- à aebriques

finer à l'Amérique, toutefois. 11 ressources hydro-clectriques,de
dont le développement au cours

est de notre devoir d'aider de le jrs

toutes manières nos alliés

=

(la} des dornières quarante années

Grande-Bretagne et les lambeaux
de peuples qui s'y sont réfugiés
après l'invasion de leur pays par
lies nazis) à vaincre les Boches
avant que notre première ligne de
défense qui est actuellement sur
In Munche et sur ln Tamise a-
près avoir été sur le Rhin, ne soit
sur l'Atlantique et le Saint-Lau-
rent.

Avec sa < logique de fer », le
chancelier place  l'incorporation
des Etats-Unis dans son empire
mondial après ln chute de l'em-
pire britannique. L'effondrement
de la puissance britannique ane-
nerait done nécessairement la
vonquête du Canada. Ou bien le
vainqueur en disposeraît en mé-

me temps que des autres mem-
bres du Commonwealth, ou bien
il attendrait le moment de ré
gner sur ln république du sud,
pour traverser la ligne 45e, invul-
uérable depuis plus d'un siècle
par ls volonté pacifique de deux
grandes uations amies.

Avee tous les moyens a leur
disposition, Hitler et ses compar-
ses — a condition qu'il leur aban-
donne quelques pieds de neige
pour récompenser leur zèle —
feraient de nous ce qu'ils ont fait
de tent d'autres peuples.

« Il n'y aura plus de neutres.
Le destin des neutres est de de-
venir les satellites des grandes
puissances, » affirmait Hitler en
1984. Les événements des der-
niers mois l'ont prouvé brutale-
ment. Le devoir des peuples civi-
lisés et chrétiens que n'a pas en- plans sur la résistance de la:

France.
Pendant que le monde assiste,

hulctant, à l'épique bataille d'An-
gleterre, et que les apaches de
Berlin, de Rome et de Madrid
complotent dans l'obscurité des
chancelleries, Roosevelt “ét King

core écrasés la barharie nasic,
consiste à graviter dans l'orbite
de Londres plutôt que dans celle
de Berlin.

C'est le choix entre la liberté
e* l'esclavage; entre la civilisa-
tion et Ja barbarie; entre le chris-
tianisme ct le matérialisme. mettent en commun les ressources de leurs pays, et unissent les sa-

* a
pr eT

; W. E.
——e L’Avenir du. Nord >

s'est produit à un taux rapide ct

a profondément affecté toute V'é-

conomie nationale, influant sur Ia

croissance de la population, les

céseaux de transport, les marchés

indigènes. le commerce extérieur

et le revenu natioual. Ces forces

fiydrailiques, favorablement ré

parties dans tout le pays, peuvent

supporter un aménagement d'en-
viron 44,000,000 de chevaux-va-

peur. Comme l'aménagement ac-

tuel de 8,200,000 chevaux-va-

peurs ne comprend qu'environ 19
p. 100 des ressources totales, il
est évident qu'il y a de vastes ré-
serves d'énergie non développée
dans l'attente de vouveaux usa-

ges.
Le principal rôle du dévelop-

pement hydro-électrique en exis-
tence au Canada est la production
d'énergie à bus prix, Les usines
hydro-électriques produisent plus
de 98 p. 100 de toute l'électricité
engendrée par la vente, ct des ré-
seaux de haute tension distribuent
cette énergie à presque tous les
centres importants de population
vt de l’industrie. Les capitaux in-
vestis jusqu'à nos jours dans l’a-
ménagement bydro-électrique et
les installations de transmission
et de distribution se chiffrent à
tout près de #1,665,000,000. L'é-
hergie hydro-électrique a bas prix
est d'une grande importance pour
le succès de l'industrie d'un bout
À l'autre du ‘pays. Cela se mani-
feste d'une façon frappante dans
l’industrie de ln pâte de bois et
du papier, l'exploitation iminière
et les industries électro-chimi-
ques ct électro-métallurgiques, et
son influence sc ressent dans une
multitude d'entreprises de moin-
dre importance. Dans cette pé-
riode d'effort intense pour la
guerre, les ressources hydro-élec-
triques développées au Canada
constituent ct seront encore un
apport essentiel en vue de la vic:
woe finale.
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-Comment meurent
les civilisations

L'Empire jaune de Gengis-

    
  

 

Khan, créateur de la cin-
quième colonne. — Sa fondation sur les cadavres

On a assimilé Hitler à Gengis-
Khan, et des historiens font méme

«monter l'origine de ln Cinquiè-
me Colonne à ce conquérant mon-
gol. Autre preuve qu'il n’y a rien
de nouveau sous le soleil!
Quant aux autres méthodes de

conquête adoptées par le Fubree,
on verra qu'elles s'inspirent aussi
de cot autre « Fléau de Dieu >.
qui s'inspirait peut-être. lui aus-
si, d'Attila.
A l'heure où, vieille à peine de

cing siècles. la prépondérance de
l'Europe vecidentale paraît tou-
cher à son terme, par suite de

ses divisions intestines, il n’est

pas sans intérét de se rappeler
l'histoire du féroce Gengis.

Le lieu de l'action, c'est l'Asie
continentale entière, à l'exception
de quelques péninsules, l'Arabie,
le sud de l'Hindoustan. le sud-
ouest de l'Indochine. le Kamtehat-
ka et le nord-est de la Sibérie,
ainsi que la terre des Samoyèdes;
«t c'est même un peu plus que l'A-
sic. puisqu'il faut y ajouter pres-
que toute Ia Russie. la Pologne,
la Silésie, la Bohème, la Hongrie,
lu Dalmatic et tout le littoral o-

sriental de l'Adriatique: au total,
les quatre cinquièmes des terres
alors connues.

l'époque est celle des Croisa-
des. de la lutte entre le pape et
l'empereur, d'Allemagne, entre la

; féodalité et la bourgeoisie com-
murale,  Gengis-Khan est très
jexactement un contemporain de

Philippe Auguste: il naît quel-
y ques aunées avant lui et meurt
| quelques années apres,

Le protagoniste,  Témoudjin,
fils d'Issoughéi, de la famille des

 
“ Bordjiguène. laquelle était en
grande considération chez les
: Mongols. et d'Houn, une maitres-
se femme, reste orphelin de père
au seuil de l'adulescence «t doit
s'imposer à ses proches, puis aux
tribus voisines de la sienne, avant
jque, par cercles concentriques de
plus en plus élargis. sa domina-
jHon s'étende aux confins du mon-
de connu. Une stature et une for-
ce peu communes, une grande cu-
durance, une inflexibilité absolue.
un respect profond de la loi, un
Jugement sûr qui ne le trompe ni
sur la valeur des hommes ni sur
a possibilité des choses. une ap-
titude innée à bien choisir son
entourage. une absence totale de
fanatisme religieux. un souci cons-
tant d'organisation méthodique et
de bonne administration: telles
sont les qualités qui servent une
volonté réaliste dans l'exécution
du plus grand dessein qui ait ja-
mais été conçu.

Autour de lui. une équipe de
premier plan. où se font remar-
quer des capitaines comme Mon-
kouli qui couquiert la Chine sep-
‘entrionale avec trente mille hom-
es, comme Soubotuï qui gagne
su première hataille à dix-sept
ans, et qui, quarante aus plus

tard, refait pour In troisième fois

la route qui va de ln mer Jaune
a la Pologue. comme Djébé: un
sage comme lélou-Tehoutsaï, phi-
losophe. artiste. lettré, savant,
médecin, homme d'Etat incompa-
rable; puis ses quatre fils et ses
petits-fils, pleins de qualités char-
mantes d'humanité, de générosi-
té. mais aussi grands amateurs
d'alcool, et auxquels ne survé-
eut pus l'unité de l'empire.

LA MONGOLIE

La Mongolie, sur l'emplace-
ment de laquelle s’étendait autre-
fois une mer, dont les marnis sa-
inns du Gobi constituent les ré-
sidus, est enserrée entre la toun-
dra sibérienne au nord, les monts
Chingan à l'est, le désert de Go-
hi au sud et les neiges de l'Altaï
à Fouest. Ainsi fermée aux in-
Fuences étrangères, à la civilisa-
‘ion chinoise comme à l'idévlogie
islamique, elle ua gardé, dans leur
plus grande purcté, les mocurs
nomades. Ses habitants ne sont
pus des cultivateurs qui sachent
disputer le sol au sable envahis-
sunt; peu à peu, le désert mange
ia steppe. la steppe mange la fo-
et, et les Mongols, qui naissent
sous la tente, vivent et meurent
en selle, en son£ réduits à aller
chercher plus doin d'autres prai-
ries pour leurs chevaux.
Au XIle sièole, des puissants

Etats la bornent: à l'est et au
sud, l'empire de la Chine du
Nord, où règne lu dynastie mand-
choue des Kin; au sud-ouest, l’E-
tat pillard, mi-chinois, mi thibé-
‘ain, des Hiu; à l'Ouest, le grand
royaume de Karakitaï fondé par
les. Kbitan, après leur’ expulsion
de Chine. Tous savent fort bien
protéger leurs frontières contre
lex hordes affamées de’ pâturages
qui en sont réduites À sc déchirer
entre elles, dans les intervalles
où ils ne font pas campagne, mo-
yennant bon salaire, pour l’un
des deux empereurs chinois, le
Kin du nord ou le Soung du sud.
‘Issoughéi, chef d'une de ces

hordes, menrt en 1175. Son fils
aîné, Témoudjin, est encore un

 

 
 

de dizaines de millions d'humains égorgés. — De
quelle façon Hitler s'inspire des méthodes chères
à un autre “Fléau de Dieu”.

 

enfant dont la vie sera, pendant
plusieurs années, constamment

menacée, Son énergie, sa présen-
ce d'esprit. le hasard le sauvent
plusieurs fois d'une mort certai-
ne, Il devient le chef de sa hor-
de, épousa la fille du chef d'une
horde voisine et, patiemment,

pendant vingt aus, travaille pour
étendre su domination sur un es-
pare relativement restreint mais
où an réputation commence a
briller.

En 1189, il est reconnu comme
“han par une partie des tribus de
ln Mongolie orientale. C'est une
nouvelle étape. I en parcourt
une autre cing ans plus tard, en
soumettant. pour le compte des
Kin, quelques tribus de l'Altaï et
du Buikal: une encore, l'année]
suivante. en soutenant le vieux

Khan dus Kéraït menacé par une
révolution de paluis et eu sou-
mettant une grande partie des
tribus mongoles. L'altinnee ne du-
re pas. Témoudjin attend que le
héraït se mette dans son tort et
quand l'occasion se présente, en
1202, il le défait dans une guerre
à laquelle il s'est minuticusement
préparé. Quelques tribus restées
indépendantes s'effraient de cet-
*e puissance grandissantes il les
soumet avant qu'elles n'aient eu
le temps de s'équiper. Eu 1206,
enfin, il convoque une grande as-
semblée de toutes les tribus alliées
ou soumises. se fait proclamer
Gengis-Khan, ce qui est à peu
près comme le Khan supréme,

Il confrère le titre de Mongols
à toutes les tribus ainsi unies et
promet de mener la nation qu'il
vient de créer le peuple
Mongols. it la domination du mon-
de. Trente ans se sont alors éeon-
lés depuis ln mort d'Issoughéi et
il reste à Gengis-Khau vingt an-
nées à Vivre.

Ja capitale dh nouvel Fiat est

des

anstallée à Karakoroum où, mé-

thodiquement, sont préparées de
nouvelles victoires. Les Mongols
attaquent d'abord, pour le comp-
te des Kin, l'Etat pillurd des His:
puis, alliés à ces derniers, ils se
tournent contre la Chine du Nord.
Pendant que ses armées achévent
de conquérir d'Asie orientale,
Gengis-Khan en lance d'autres
vers l'ouest. C'est d'abord l'Etat
des Karakitaï qui est envahi. a-
près quoi se trouvent en présence
deux puissances rivales: l'empire
des Mongols, fondé sur l’idée de
ls race où, sans distinction de

confession. mabométans, =chré-

tiens, chamans et bouddhistes lut-
tent épaule contre épaule et l'em-
pire kharezmien qui s'étend des In mer Aral ct au versant ocei-

dental du Pamir. véritable mosaï-.

“que de peuples dont la religion
‘est le seul lien, et sur qui règne
ile chah Mohamed.
FABULEUSE CHEVAUCHEE

l'issue de In lutte ne pouvait
être douteuse. Son armée défaite,
ses villes détruites, ses provinces
ravagées, Mohamed vient mourir
dans une petite He de In mer Cas-
pienne. Les cavaliers  mongols
sont sur ses talons. À peine pren-
nent-ils le temps de souffler ct,
délaissant Bagdad, ils obliquent
brusquement au nord, entrent en

Géorgie et mettent à feu et à sang
In Russie, coupable d'avoir sou-
tenu les Kiptchak. Ils s’appré-
tent à conquérir l’Europe occi-
dentale quand un ordre de Geng-
is-Khan les rappelle à Kara-
koroum,

Si cette chevauchée fantastique
confond l'imagination, ce qui pro-
voque bien davantage d'admira-
tion, c'est le soin minutieux avec

lequel elle n été préparée, plu-
sieurs années durant, par un état-
major qui « dû résoudre des pro-
blèmes auprès desquels le passage
des Alpes par l'armée d'Annibal
est un jeu d'enfant.

Rien n'est laissé à l’improviste
et jusque dans les destructions
des êtres et des choses, on sent
une volonté implacable qui cxé-
cute sans cruauté, sans passion,

sous fanatisme, mais avec  mé-
thode et système, un plan froide-
ment conçu «et rigoureusement
réalisé,

Le moyen âge a parlé des hor-
des mongoles comme de bandes
désordonnées de plusieurs mil-
dions d'hommes silant À l'aven-
ture; en fait, il n'y eut jamais
plus de deux cent mille cavaliers
admirablement disciplinés, mais
par là même plus redoutables.
Des soudards se livrant aux pires
excès qu'aient pu commettre des
gens de guerre en pays conquis
n'auraient pas atteint cotte per-
fection effrayante dans l'anéan-
tissement de civilisations entiè-
res.
Qu'on ne s'y trompe pas! c'est

par dizaines de millions que se
dénombrent les humains mis à
mort, par milliers que se comp-
tent les villes détruites par les
Mengois de Gengis-Khan. A Si- 
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gnak, toute lu population, cuviron'
deux cent mille âmes ,est passée
au fil de l'épée. A Merv, plus
d'un million d'hommes se sont ré-
fugiés derrière les murailles: ils
sont tués jusqu'au dernier. Quel-
ques vieux prêtres passent deux
semaines à compter les morts. Li
ville est rasée. Héra, Nessa, Ni-
chapour subissent le même sort.
De l'herbe est semée sur leur em-
placement pour que lu steppe s’é-
tende là où florissaient des mé-
tropoles comparables en richesse
ct en population à nos grandes
capitales modernes.

Vieillards,  temmes, enfants.
jusqu'aux animaux, aux chiens et
aux chats, tout est ancauti. eur
il ue doit pas rester un être vi-
vant: des équipes de nettoyeurs
sont laissés en arrière pour tuer
les quelques malheureux qui au-
raient échappé au massacre,

Ce qui an résisté au fer et au
feu est détruit par ean. Dieu
l'Etat des Hia, deux pour cent de
la popalation seulement survivent
au carnage ob le pays disparait i
jamais de la carte du monde, En
Perse. c'est à peine si dix pour
cent des habitants sont épargnés;
de ce luxuriant jardin, trois fois
grand comme In France, les Mon-
gols font un champ de carnage
qui. sep! siècles après leur pas-
sage, wen a pas encore effacé les
traces. Les cours d'eau sont dé-
tournés, les canalisations détrui-

tes et le désert reprend le terrain
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que lui avaient arraché les tra-‘
vaux de plusieurs générations
d'hommes. Dans lu Chine du
Nord. ‘la popmlation de Pékin.
qui comptait plusieurs millions!
dames, est décimée; l'incendie‘
du palais impérial dure un mois!
CL, après vingt années de massa-
eres, il s'en est fallu d'un mot que
les Chinois survivants ne soient
exterminés jusqu'au dernier.

Si Gengis-Khan n'a pas pro- 
frontières de l'Inde du golfe Per- cet ordre qu'attendnit son entou-

sique jusqu'à la mer Noire et àlrage, c'est peut-être parce qu'au

; sp Le ,
noncé ce mot, s'il n’a pas donné

soir de la vie il comprend qu'il
ne lui sera pas donné de con‘em-

| pier cette grandiose vision qu’il
cn révée. d'une steppe immense
s'étendant d'un bout à l'autre de
da terre et couverte des troupeaux

et des tentes de son peuple, I
se sent triste. À quoi sert-il que
«chaque guerrier ait tué dix mille
hommes puisque d'autres hom-
mes naissent. que des milliers de
villes nient été détruites  puis-
qu'il s’en bâtit d'autres et puis-
que l'hydre de ln civilisation sé-
dentaire finit par émousser le
sabre mongol? Il devine l'avenir,
11 pressent que ses descendants
trahiront son idée pour une con-
ception plus policée mais moins
belle, car il vaut mieux avoir l’es-
pace que la richesse, il vaut mieux
conquérir le monde que de le pos-
séder.

—0—
Un siècle après da mort de

Gengis-Khan, la domination
mongole à pris fin. Rapide et
fulgurante comme l'éclair qui dé-
chire la nue, la chevauchée des
terribles cavaliers n sillonné l'A-
sic d’un trait de feu ct anéanti À
tout jamais de splendides et an-
tiques civilisations; mais l’idéc
sur Jnquelle a été fondé le plus
puissant et le plus vaste des em-
pires n’est pas morte et son his-  
toire doit nous permettre de nous
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Jean Murat est un poéte
et un philosophe.
Jeun Murat passe lentement d'une

période d'effacement à une périod«
de brillant. de gloire, d'autorité.
Jean Murat prévoit toujours un suc-
cès plus grand, un rôle mieux joué,
un scénario plus intéressant. Il pas-
se ainsi chaque fois par une pério-
de de déception. puis, revenu aux
réalités de ce monde. accepte son
sort avec philosophie. Ses projets
sont vastes: il met tuojours en va-
leur les travaux qu'on lui confie:
ses amis, vus à truvers son optimis-
te, sont meilleurs. C'est un poète. et
paradoxe, un poète sceptique qui se
prend rarement au sérieux et qui
croit difficilement aux vérités qu'il
émet .
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Viviane Romance apprend
la valse à Louise Carletti.
Pendant toute une journée, Vivi-

ane Romance. la jolie parisienne
qui vit dans le harem d'un palais
ture. pour le film “L'ESCLAVE
BLANCHE” que nous verrons d'ici
peu. apprit à danser la valse à la
petite jeune fille turque, personni-
fiée par la gentille Louise Cartell!.
Cette scène charmante est une des

nombreuses du même ordre, où la
gaité et le pittoresque et le contras-
te de deux civilisat ions forment un
ensemble dont l'intérêt ne faiblit
pas.

x x Xx

Cri du Coeur.
Le mot paraît-il est de Raimu
À un récent diner où avait été

invité le créateur de Marius, on ap-
porte, à un certain moment, un pou-
let fort appétissant mals si petit, si
petit.

C'est alors que la maîtresse de
{ maison se penche vers Raimu et,
toute joyeuse l'interroge.
—Que dites-vous de ce plat, cher

ami...
—Je dis qu'heureusement, la pau-

vre bête est morte elle ne peut
parler
—En admettant qu'elle puisse par-

ler. peut-on savoir ce qu’elle dirait.
—Eh. bé Que de monde, que

de monde.

x x Xx

Viviane Romance.
“L'ESCLAVE BLANCHE".
Prochainement, onus allons avoir

le plaisir de revoir la grande artis-
te francaise Viviane Romance duns
un rôle parfaitement à sa taille,
“L’Esclave Blanche” qui est l’his-
toire de la rénovation turque et
dont l'action se déroule de 1908 a
1922.
Le film a été réalisé en Turquie

avec la colluboration des autorités
qui ont donné l'avantage de tourner
sur place certaines scènes très im-
portantes avec l'appui de l’armée
Qui a figuré dans le film.
“L'Esclave Blanche” relate l'odys-

sée d'une jeune francaise ayant é-
pousé un musulman de l’ancienne
Turquie, qui assiste à tous les évé-
nements et les métamorphoses de
son nouveau pays.

x x x
Roland Toutain est de la
distribution du
“Chemin de I'Honneur”.
Le regretté Roland Toutain. tué à

l'ennemi en Belgique, tient un rèle
important dans “LE CHEMIN DE
L'HONNEUR”, le premier film que
tourna Henry Garat en qualité de
réalisateur. Henry Garat joue un
double rôle et Renée St-Cyr est sa
principale partenaire. Certains pas-
sages du film, ceux se passant dans
le cadre de la Légion étrangère, ont
été réalisés au Maroc.

rendre compte des forces politi-
ques qui, après quelques siècles
de léthargie, sc réveillent en
Asie,

Jean Rouvre.
—(« Marianne »).
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En allant assumer le commandement des nouvelles défenses du Pacifique. en Colombie Britannique. le ma-
jor R. O. ALEXANDER y emporte avec lui les traditions d’une famille de combattants et l'expérience

Il a été commandant du district militaire No 2. où il avait plus
d'hommes sous ses ordres qu'il n'y en a dans la C.A.S.F. outre-mer.
Alexander épousa. durant la dernière grande guerre, Mlle Gertrude Williams. de Québec. qui l’on

acquise durant la dernière guerre.

voit sur cette vignette.

 

commerçants, les salariés doivent
l'accepter parce que c'est l'ordre
nouveau d'Hitler, malgré que ces
notes ne valent que le papier sur
lequel elles sont imprimées.
Noyés sous l'inmense production

de ces bouts de papiers, les gens
de France peuvent s’en bourrer les
Poches, mais ils n'en sont jamais
plus riches. Personne ne les veui
et ceux qui doivent en accepter
cherchent à s’en départir. Et les
presses d'imprimerie continuent
d'imprimer cet argent aussi pré-

dans nos rues ct nos forêts.
Au Canada et en certains en-

droits des Etats-Unis, il s’est trou-
vé par le passé, des gens qui croy-
aient que la fabrication de l'ar-
gent pouvait être aussi simple que
cela. Eux aussi ont cru que la ri-
chesse pouvait se créer au tour de
manivelle d'une imprimerie. Ils.
ont mème pu promettre de payer à
tous ct à chäcun des dividendes à
même ces pupiers “faits à la mai-
son”. Dans ces conditions, la chose
serait facile. eut été facile, pour sûr,
mais bientôt ces papiers n'auraient
eu aucune valeur et personne dail:
leurs n'aurait voulu en prendre.
Aujourd'hui. le peuple de Fran-

ce ne peut rien cuntre cette nou-
velle invention de monnaie nulle.
C'est l'ordre d'un conquérant des-

, tructeur qui s'en prend à toutes les
valeurs et qui impose à un peuple
économe et consciencieux une :non-
naie artificielle et désastreusement
ruincuse.

x x x
La décision du premier ministre

d'ajourner les Chambres après une
seule journée de session a pla au
peuple en général sans pour cela
être très populaire auprès des poli-
ticlens de carrière. qui ne viveni
que lorsque le parlement est en
session On s'est rendu compte que
les responsables, s'intéressaient plu-
tôt à l'ouvrage à poursuivre qu'au
jeu de la politique.

Duxtnt. ‘ce temps, lactivité de
guerre et la production d'avions, de
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Qui a-t-il de diabolique à l'instruction publique?
(suite de la page 1)

En ce qui concerne l'enseignement d'une langue indispen-
sable en ce pays, M. Georges Pelletier, directeur de M. #é-
roux. a le culot d’écrire: “Qui serait contre l'anglais?”
Mais où était-il done en décembre 1936, lorsque le “grand
congrès” des professeurs de la Commission Scolaire Catho-
lique de Montréal fut organisée pour tuer langlais à l’é-
cole primaire? Préparait-il sa randonnée en Allemagne et
en Italie, d’où il rapporta des impressions si favorables à
ces deux pays? Ou bien encore, n’avait-il pas trop de temps
pour encenser, au nom de son journal “libre”, le triomphant
M. Duplessis, disaributeur de grasses prébendes. qui ve-
naît de décroche le pouvoir?
Longuement cuisiné, endoctriné, terrorisé, le “Grand

Congrès” adopta à l’unanimité (Il aurait fallu voir un inati-
tuieur où uné innlitutrice s'opposer!) cette néfaste résolu-
tion de reporter l'enscignement de l'anglais de la 1roisième
année de classe à lu sixième. Or, dès la sixième année, les
écoliers commencent déjà à quilter l’école. Après la neu-
vième, on caleule que sur 120.000 élèves entrés à la Com-
mission. il n’en reste plus que 3,000. D'où il suit qu’un
élève sur quarante atteint les classes supérieures ot est en
mesure d'apprendre assez d'anglais. à condition que fes pro-
fesseurs le connaissent suffisamment pour l'enseigner, ce
qui est plutôt l'exception quela règle.

Dès son entrée en fonction, le ler juillet 1937, Ja Com-
mission Scolaire dite des “Dents Longues”, nommée par l’i-
gnorantiste Duplessis. s’empressu de ratifier le désir “una-
nime”* de la grande convention, et de décréter que l'eneei-
gnement de l‘anglais devait être réduit au minimum. À
noter ce détail funambulesques: le proposeur de la résolu-
itno contre Langlais avait lui-même. dit-on, une fillette de
treize ans qui fréquentait une école anglaise et passait plu-
sieurs fois par jour au nez d'une école française sur son
chemin. Quelle “faille”, n’est-ce pas pour son nom!

Le résultat ne se fit pas attendre. Les parents protesté-
rent de plus en plus grand nombre. Comble d’ironie, la
Commission Scolaire Protestante fit chez elle une plus large
part à l’enseignement du français, afin de permettre aux
siens de prendre In place. dans le monde, de ceux que ia

Commission Scolaire Catholique condamnait à n'être pas
bilingues. Aussi la nouvelle Commission nommée par M.

Godhout s’empressa-t-elle de rétablir, en même temps que

l'Union Jack à la place d'honneur, l’enseignement de l’an-

gluis dès la quatrième année, ce qui est un pas dans la bonne
direction, en attendant mieux. “Qui serait contre l'anglais?”

Mais, M. Pelletier, tous les nationaleux de votre école, qui ont

prêché ln Laurentie, “Etat françaie” bâti dans les nuages.
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jourd'hui une réforme
et coinplète paraît nécessaire. Du
point de vue financier, l'éducation,

En prévision du rôle prépondé-
rant que le Québec sera appelé à
jouer au sein du dominion cana-
dien, à la suite de la guerre mon-
diale en cours, et dans le but mani-
feste d'améliorer les chances de
prospérité future de la nouvelle
génération, le gouvernement de la
province a entreprit une étude sé-
rieuse du système local d'éducation, ;
tant à la ville qu'à la campagne. Ce
projet de modernisation a déjà été
fortement discuté dans les cercles
¢ducationnels de Montréal et de
Québec et Il semble que la récente
nomination de M. Hector Perrier au
secrétariat de la province soit des-
tinée à confirmer la rumeur crois-
sante d'importants changements re-
connus par tous nécessaires.
Le système d'éducation, dans le

salaires puyés aux personnes ensel-
gnantes n’ont pas réussi à alléger
le fradeau des commissions scolai-
res. Dans les villes, presque autant
que dans les campagnes, ces trai-
tements dérisoires n'étaient pas de
nature à attirer ni à retenir
meilleure classe de maîtres pour
nous écoles. Et cependant, il faut
admettre que le maître d’écale est
l'homme le plus influent et le plus
important en face de l'avenir d'une
génération et d'un pays. La classe
des professeurs, depuis toujours,
n’a pas joui de l'estime, de la con-
sidération et du traitement équiva-

‘Québec, malgré ses qualités et sa|lents à son rôle. Son standard de
valeur, est resté proverbialement en! vie et la proportion de ses reve-
deça du progrès, de sorte qu'au-nus ne lui permettent pas de com-
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; parer sa situation

| canons. de fusils au Canada. se
à celle des au-| Poursuivent à uu rhythme accéléré.

tres Corps professionnels ou indus- Cetic semaine encore on à accordé

triels. Cette situation anormale se-, de nouveaux cuntrats dans la pro-
ru sans doute considérée avec at-| Vince de Québec où des milliers de
tention et justice dans la recons-! l'ésidents trouvent en maintes villes
truction et la modernisation de l'en-; GeS emplois dentils etaient privés
scignement au Québec. ; depuis nombre d'années.

En dehors des considérations fi- x x Xx ; ;
nancières, le système des années pas, l€s Jeunes gens du Québec, qui
sées se contentait de rester station. | sent partis pour le camp militaire,

cieux que les feuilles d'automne}’-

 

a
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Au Palace
Myrna Loy, cn femme Gui ne s'en

laisse pas imposer, sera la vedette
de a comédie “Third Finger, Left
Hand”. qui sera l'affiche du ciné-
ma Palace, la semaine prochaine.

Myrnu Loy, courriériste des mo-
des déside de se trouver un mari
pour raisons d'affaires. Mclvyn
Douglas s'empresse alors, ¢t devan-
ce les autres prétendants. Son uir
de soumission p'uit à lu despotique
petite femme, ct te mariage se fait
sur le champ. Mais, dès le voyage
de nuces, les complications surgis-
sent. Myrnu Loy est très déçue, et
s'irrite à la seule vensée de se mon-
trer avec son mali Et sa famille a-
joute encore a son humiliation en
prenant parti pour le doux mari.

Robert Z. Leoaard, qui n dirigé
tent de comédiens à succès, a tourné
ce fil:n, dont l'uction se déroule tour
a tour sur un paquebot, dans les
bureaux d'une revue de modes a
New-York, et aux chutes Niagara.

Raymond Wajburn, Bonita Gran-
vile. Lee Bowman, Sidney Black-
ner ct Donld M.e% compietent la
istribution.

—me.

u Capitol
“Pastor Hall”. une production de

Jaunes Ruosevelt sera presenté au
cinéma Capitol, vendre: prochain.
La vice en Allemagne nuzie fait le
sujet du film, dent les vedettes sont:
Wilfrid Lawson, Nova Pilbeam, Sey-
mour Hicks, Morius Goring et tiny
Petrie.

Un pasteur de Li petite ville al-
lemande d'Aldorf à le courage de
s'opposer au régime. en dépit de
toutes les menaces contr+ lui-mé-
me et sa jeune fille. Le pasteur Hall
ne fléchie pas, et refuse de dunner
£on apput à un césine qui travaille
pour le pagamiemo.
La tension vitnenteta encore. naire et d'ignorer tout progrès, soit ; Serendent compte que la vie mili-

dans les manuels. les méthodes, l'or-! taire n'est pas du tout ce qu'ilsans
ganisation et l'équivalence des cours.| licipaient, L'eau courante, l'eau
Le gouvernement n'a pas fait con-/ Chaude, des lits confortables, des
naître à date les changements pro- | lbeaux chauffés et bien éclairés pour
jetés, mais il est douteux qu'il en-| les réceptions du soir sont offerts
treprenne. cette année, sous la di-! aux nouvelles recrues à la place de

rection de M. Perrier, des modifi-- lä tente et de l'eau de la rivière.
cations importantes. M. Perrier a, De plus. les recrues nontpas à
cependant admis publiquement que | fare ro n'a aver a ç fais
la réforme viendrait bientôt: ‘ce qui | SeE. TOUS ces corvees sont a
n'intime pus. Ajoutait-il, que nous|tes Ce n’est plus guère la vie du
allons briser totalement avec le! Camp militaire quon craignait et
passé. Les fondations établies par’ TEdouiaii a la fois. Tout a change.
Jasse. Les , * le ‘eux
l'expérience des ans accumulés nous! 9 PU! le ir'eux..
serviront à édifier une meilleure | TTseme
construction qui pourra atteindre Du fer canadien
des meilleures sphères et à de plus

La nomination de M. Perrier au,
complets résultats.”

poste de commande qu'il occupe a
été acceptée avec enthousiasme par
les professeurs et les organisations
progressives de l'enseignement. Son
passé et son expérience à la Com-
Mission scolaire de Montréal ‘é-
imoignent courageusement de ses
upinions et de ses connaissances en
matières de système scolaire. Ses
initiatives atteindront tous les foy-
ers de la province puisqu'il aura
charge de former cette génération
qui sera la meilleure valeur active
äu pays. si on sait la bien préparer.

x x x
On chuchote, dans les coulisses du

parlement, qu'il serait possible de
voir bientôt l'hon. M. Godbout, pre-
mier ministre de la province depuis
moins d'un an, s'en aller à Ottawa,
à titre de ministre de l'Agriculture.
pour en venir à prendre graduelie-
ment la succession et l'autorité de
l'hon. Ernest Lapointe. On affirme,
cette semaine, que l'hon. M. Lapoin-
te aurait l'intention de se retirer
graduellement de la politique ac-
tive, à cause de son âge et de sa
santé. ll aurait conséquemment por-
té son choix sur la personne de
l'hon. M. Godbout, expert dans les
questions agricoles. De son côté,
l'hon. M. Godbout reste silencieux
et les potins vont leur train, don-
nant toujours plus de consistance à
la rumeur. 

® ! succession du

la»

} encore de noms définitifs quant à la
premier ministre qué-

becois, mais là encore, les rumeurs
e jagitent plus d'une candidature.

; Une autre rumeur, qui a persisté
un certain temps dans certaines ré-

imposante Zions du Nord, voulait que le mi-
nistère actuel soit chambardé consi-
dérablement à Québec pour se pré-

chez-nous, n'est pas non plus un senter à nouveau devant le peuple
succès, loin de là, et les maigres, et obtenir un nouveau mandat. On

n'attribue aucune signification ou
importance à ce mouvement parce
qu’on le juge ridicule et inopportun,
vu l'imposante majorité obtenue, il
y a moins d'un an, par le présent
gouvernement.

x x x

Les Communistes n'ont pas été longs
avant de frapper monnaie à même
la châte douloureuse de la France.
En effet, André Simone, supposé
ancien journaliste, vient de sortir
hitivement des presses un volume:
“J'accuse”. où il fait porter toutes
les responsabilités de ia situation
française sur les épaules des ri-
ches ct des conservateurs, sans rien
reprocher au fameux Front Popu-
laire, qui a véritablement mis l'é-
tat hors d'usage. Ce livre peut faire
sensation, mais il ne sera jamais un
grand succès au Canada, parce que
nous savons que tout le bien ne
peut venir de la gauche et que la
dreite non plus ne peut être incri-
minée exclusivement. Cette oeu-
vre de propagande pour les mouve-
ments de gauche trouvera mauvaise
presse au pays, depuis que nous a-
vons connu les résultats effroyables
de la législation sociale et ouvriè-
re des partis de gauche, en France,
ces années passées.

 

*

In population de la France oc-
cupée par les Allemands a connu de
force. depuis quelque temps, et con-
naitra pour longtemps encore, une
de ces catastrophes que les réfor-
inateurs financiers ont maintes fois
cherché à imposer à des pays li-
bres: même au Canada. D'un mes-
sage de Lisbore. non censuré par
les Nazis, un correspondant de jour-
nal américain, communiquait la se-
Tine dernière, des faits à ce su-
et.
Il écrivait qu'à Paris, d’où il ar-

rivait, des presses à imprimer mo-
biles, suivaient les armées d'oceu-
pation pour imprimer du papier-
monnaie sans valeur que les mar- ‘Jos. B. Ssagram © Sons,Limited, Waterloo, Ont.,  Distillateurs depuss 1857

a

chands sont forcés d'accepter des
soldats “touristes”. Les hôteliers, les |

On ne imentionne pas:

!
pourl'Empire

Sclon un pronostic fait à Ot-
tawa il y a plusicurs mois, le
Canada serait Liontdt  indépen-
dant de l'étranger pour ses ap-
provisionnements de fer. Il
peut même que notre pays soit un

jour en mesure d'exporter une hé
Matite dont la finesse, ls qualité,
La purc'é puissent se comparer à
celles du fameux minerai suédois.
dont où a tant entendu parler
pendant la bataille de Narvik, lit-
on dans L'Ovale C-I-1, livraison
d'août.
À quelque 132 milles à l'ouest

et un peu au nord des villes ju-
melles de Fort William et Port
Arthur se trouve le petit lane Steep
Rock, entouré de hautes falaises
rocailleuses. Après un forage au
dinmant Inborieus, des savants
ont réussi à cartographier en par-
tic le gisement ferrifère qui s'é-
tend sous les eaux mêmes du lac,
disciment qui comprend des mil-
lions de tonnes d’un minerai de
fer d'exceptionnelle valeur.
On a creusé, près du rivage.

un puits plus profond que le lac,
et de ec puits un travers-bane
s'avanuve maintenant sous la nap-
pe d'eau vers l'invisible minerai.
Les réaliasateurs de ce hardi pro-
jet ont dû vaincre de nombreux
obstacles mais, enfin. on est à la

veille d'atteindre les riches dépôts
de fer, Les explosifs modernes
nidant, où pourra bientôt dyna-
miter le minerai et l'amener à la
surface, à raison, au début. de
quelque 2,000 tonnes par jour.

res.rar
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Respirez par le nez
 

C'est presque toujours chez
l'enfant ou chez adolescent,
qu'on ‘rencontre une mauvaise
mécanique respiratoire. Regardez
ce garçonnet. Les lèvres entr'ou-
vertes, il respire par la bouche;
son nez ne sert presque à rien.
Mauvaise habitude? Végétations?
Les deux peut-être. Ce mode de
respiration à des conséquences
graves. L'hématose, c'est-à-dire
l'absorption de l'oxygène par le
sang au niveau de l'alvéole pul-
monaire se fait mal. D'où un cer-
tuin état d'anémie. Teudance éga-
lement aux rhumes. aux angines.
aux bronchites, Le squelette lui-
même subit l'influence désastreu-
se de la respiration buccale. La
mâchoire se déforme, la dentition
est défectueuse et le sujet devient
uv mauvais masticateur. Par sui-
te, il digère mal, et lu dyspepsie
le guette.

L'enfant qui respire par la
bouche (l'adulte aussi d'ailleurs)
est toujours un faible ct un mal
portant. L'organe de la respira-
tion, c'est le nez, le nez dont la
muqueuse tiédit, humidifie l'air
inspiré et le filtre, retenant au

passage les poussières et les mi-
vrobes.

Si vous avez des enfants qui
respirent par la bouche, menes-
les vite chez un spécialiste. II n’y
u pas de minute à perdre.
 

lorsqu'un jeune chef nazi courtiseru
la fille du pasteur, et attirera erco-
re plus l'attention de !« polioe se-
crète.
Mme Franklin Delano Roosevelt

«a dit de ce filn qu'il était l'un des
plus puissants qu'elle ait encure vus.
Elle-même. d'ailleurs, w Ua vole dans
se film. Elle fera une courte appari-
tion au cours d'un prologue écrit
ps. Robert E. Sherwood:
“shghtly Tempered” avec

Herbert, passera en s>cond.
—- ——commen

À l’Imperimperial
“They Drive by Nizbt”, mettant
en vedette George Raft, Ann Sneri-
dan et Ida et “Love Life
and Laughter” avec Gracie Fields,
seront les deux (ilms que le ciréma
Impérial mettra à l'affiche vendre-
di prochain.

Dans le premier de ces films.
Raft a le rôle d'un célibataire en-
durci ou, du moins. Gui se croit tel.
Car, sitôt qu'il rencontrera Ann
Sheridan. il deviendra tendre com-
me un enfant. Son frère. au contrai-
re. ne se plait qu'auprès de su fem-
me. Propriétaires d'un camion. ils
font du transport pour vivre. Un
accident viendra compromettre leur
entreprise. Boxart, le frère marié,
perd un bras et le camion est une
perte totale. Raft devra dés lors
subvenir à ses besoins. Il cherchera
du travail, obtiendra ur“ situation
d'un ami, joue par Alan Hale.
La femme de Hale devient amou-

reuse de lui, et croit que son mari
est le seul obstacle qui les sépare.
De ce moment à la fin, l’histoire se

 

|

Hush

Lupine

stendra et Raft aura besoin d'un
grand courage pour conjurer le
malheur.
Dans le second film, Gracie

Fields est entourée de John Loder.
Veronica Brady. Horace Kenney et
de Norah Howard.

=————ee

Madeleine Carroll

  

'L’AUTORITE,MONTREAL, 26 OCTOBRE 1940

Théâtre.

    

Au Saint-Denis
‘Terre d'Angoisse” qui prend l'af-

fiche aujourd'hui au Saint-Denis est
une oeuvre puissante inspirée du ro-
man du inême nom auquel on a ac-
cordé le grand prix du roman. L'au-
teur Pierre Nord est un spécialiste |
du roman d'espionnage et par une
coïncidence plutôt dramatique il ar-
rive que l'actualité rend ce film tout
à fait remarquable.
“Terre d’Angoisse” marque le re-

tour à l'écran de Léon Mathot qui
fut l'un des grands artistes français
du film muet. Metteur en scène.
Léon Mathot revient à ses premié-
res amours en tenant un double rôle,
celui d'un prêtre et d'un ufficier du
Deuxième Bureau.
Des situations bien amenées, un

rythme nerveux, un dialogue incisif
font de “Terre d’Angoisse” un spec-
tacle de qualité, remarquablement
défendu par Junie Astor, Roger Lu-
gris, Gabriel Gabrio, Guillaume de

|
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Saxe, Pierre Max ct une foule de
bons artistes sans ignorer Paul
Azais dans une composition tres
originale.
Le film d'espionnage lorsqu'il «st

bien conduit, comme c'est le cas uc-
tuel, est toujours palpitant. Les
surprises abondent cet les dénouc-
ments sont toujours ussez imprévus.
Junie Astor qui depuis quelque

temps boudait le cinéma y revient
dans un rôle écrit pour elle et dans
lequel elle peut déployer toutes les
facettes de son beau talent d'artiste
dramatique.

Le second nium  l'afficne seru “Le
Fantôme”. I s'agit d'une comédie
avec le comique Gorlett, Jean Tis-
sier et Claire Gérard. Ce bon trio
s'est donné le mot pour faire rire
les spectateurs et ils s'emploient à
ce but avec une versatilité brillan-
te.

m———ll§

Eu Cinema de Paris
Le public apprendra avec plaisir

la mise à l'affiche du Cinéma de Pa-
ris du film “Battement de Coeur”
avee la vedette Danielle Darrieux
Un film de Darrieux ne laisse ja-

mais personne indifférent. Dans le
cus actuel le rôle dévolu à Danielle
est si spirituel et si nouveau de fur-
mule que les admirateurs de lu
charmante artiste sempresseront
d'aller voir cette nouvelle realisa-
tion,

Imaginez que Daniclle. pour les
besoins du film. devient “pickpo-
cket” et que su première victime est
M. l'anbassadeur AndLuguet.
Elle se fait pincer sur le tt. C'est

  

 

  

Sport...
LA LUTTE AU FORUM

Stimulé par une énergie admirable, Yvon Robert, le populaire
athlète canadien-français de Montréal, s'est rallié après avoir con-
cédé une chute. et remporté deux chutes consécutives, il a disposé
de Lou Thesz devant environ 3,000 amateurs au Forum mercredi
soir, redevenant ainsi champion lutteur du monde.

l'honorable sénateur Athanase David « présenté la ceinture-
emblème du championnat à Yvon après le mateh, sous les applau-
dissements de la foule, Cette ceinture à été donnée par l'American
Wrestling Association, et «ble revient à Robert, après qu'il Teut

perdu aux mains de Joe Cox il y a un peu plus d'un an.
Thesz à eu l'avantage pendant presque tout le combat, mais,

apres avoir concédé la première chute. Yvon S'est montré prudent.
ct, plus rapide que jamais, il a évité les prises de Thesz à plusieurs
occasions. Yvon à vite réussi à égaler les chances du match, mais Ia
situation paraissait désespérée pour le Canadieu-français, après
qu'il eut encaissé trois où quatre coups de savate à l'engagemen*
décisif.

Ces coups ent affecté Robert, qui paraissait loin d'être en ex
cellente condition, mais Yvon s'est ressaisi à temps, et lorsque Thesz
a tenté un autre coup de savates Yvon s'est protégé de ses bras, fai-
sau retomber sou rival rudement sur le matelas, Yvon n’a pas perdu

de temps, et il appliqué sa prise favorite. la clef d'avant-bras japo-
nuise. Après avoir tait tournoyer Thesz une demi-donzaine de fois,

Yvon lui a cusuite tiv? les épaules au matelas pour Vassurer la chute

décisive et la victoire.
Voici les sommaire

Yvon Robert. 225, dét:at Lou Thesz, 250, deux chutes de
«Thesz, 20.06 minutes, Itobert, 6.29, 5,33 minutes,

Tommy Ree, 216, bat Lou Plummer, 238, que di-qualifivation.
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>, trois.

1.54 minutes,

Tomy OFoole, 222,

13.07 minutes,

Frank Valois. 212, défait Tony Parkin, 20090 ane chute, 21.58

défait laren Kulkaviteh, une chute,

minutes.

Le 11 novembre jour
de fête nationale

Ottawa, Le Canada eclebre-

ru l'Armistice comme chaque au

née le 11 novembre prochain, at

on nnuoucé lundi au sverétariat

d'Etat. On a dit qu'en vertu sde

Guilty et Reardon
seraient engagés

La permission est nécessaire.
comme Quilty et Reardon
sont des juniors.

 

 
Saint Heacinthe 4 Mstrue-

in lei du Jour du Souvenir de
! vt : tear Dek Jevin des Caandicns de
FUEL le HP novembre est oun jour ; ;
le fot ti 1 + qu'il v aura Montreal a annonee que le club

' ele traitionaie ve A ï : ; !

HH 1 demandera a Le Canadian \ma-
aucun changement cette aunée.

———0.

| Jack Cain signe
avec New-Haven

New: Haven,

 ctur Hockey Association la per-
mission de taire signer des con

tra protessionnels à Johnny

Quilty, d'Ottawa, et Ken Hear

don, d'Edmonton. deux 3}

Juniors.

 

Joueurs

Les Aigles de

 

Quilty et Reardon, qui out tous

 

ainsi que débute “Batterment de} Now Haven ont annoncé mardi
Cueur Pendant deux heures ce : Sle avaient engagz le jou-
seu UN feu roulant de bons mots, de XF QU'ITS aValent engage Le Jon
situations à l'emporte pièce leteur de défense Jack Cain de

tout joué ave un brio sans égal par! Montréal. Cain était avec le club
Darrieux, Luguet. Claude Dauphin." Concordia dans la ligne Québer
Jean Tissier, Junie Astor et Satur-
nin-Fabre.

Danielle Darrieux surtout se mon-
tre dans le rôle d'Arlette, adorable-
ment Fosse et plus jolie, plus char-
tante que jamais. Elle a un tact, un
naturel et une fraicheur inours. Le
dialogue de Michel Duran est riche

ter à fond. “Battement de coeur”
s'inspire des comédies américaines
et ies gags sont nembreux. Bien
construit, suigné. nerveux, le film
est Une sorte de conte de fées à la
moderne et c'est pour cela qu'il
plaira.

chante une jolie chanson de Paul
Misraki qui a aussi écrit toute
musique du filin.

——-©Wm= me

Réouverture de la Saison

public pour au Loew's, lundi
Venant ici directement de Régi-

na, où elle a assisté à lu première
mondiale de “North West Mounted
Police”, la célèbre production tech-
nicolore de Cecil B. De Mile, Mlle
Madeleine Carroll, étoile de l'écran
et de la radio a consenti à paraître
en personne sur la scène du Loew's,
lundi prochain. à l'occasion de la
première représentation a Montréal
du film dont elle est la vedette fé-
minine.
Mlle Carroll fera deux appari-

tions, la première à quatre heures
de l'après-midi, et le seconde au
cours de la présentation de neuf
heures et demi du soir.
“North West Mounted Police” a

une nombreuse distribution. Gary
Cooper jouera au côtés de Mlle Car-
roll, ainsi que Paulette Goddard.
Preston Foster. Robert Preston,
Akim Tamiroff. Lynne Overman,
George Bancroft et Lon Chaney Jr.
Le film raconte la rébellion des

Métis et l’'héroïque résistance de la
Gendarmerie royale.

————

Au Princess

  

Rockney, revivra dans le nouveau
film des Warners, "Knute Rockney-
AN American”.
phie complète du célèbre joueur de
rugby. depuis son enfance en Nor-|
vège jusqu'à sa mort aux Etats--
Unis en 1931. Pat O'Brien incarnera
le fameux insetructeur de l'équipe
de rugby del’Université de Notre-
Dame.
Rockney y s'est fait une réputation,
grâce à son courage. à sa droiture
et à un jugement d’une surprenante
justesse. C'était l'homme du bon
sens, qui savait mener les jeunes et
leur faire donner toute leur mesu-
re.
Les rôles seconduires seront tenus

par Gale Oage, Donald Crisp et Ro-
nald Reagan. Les quatre athiètes
qui incarneront les plus fameux élè-
ves de Rockne. sont Kane Rich-
mond, Elmer Laydeb, Bob Byrne ct
James Crowley.
Lloyd Baron a dirigé, et Robert

Bucked a écrit le scénario d'après
des documents originaux sur la vie
intime et publique de Rockne.
Knute Rockne - All American®,

veut être plus qu'un document sur
les milieux sportifs. un témoignage
sur le véritable esprit américain.

  

, L'une des figures les plus sympa- ; ceci est indubitablement un
biques du monde sportif, Knute, compliment qui place notre

plus en plus marqué pour lu musi-
que symphonique et l'appréciation
qu'on a pour la direction qui me
tout en oeuvre et mouvement pour

présentre des programmes de haute
qualité.

Ainsi, l'invitation à son premier
concert de 1940 de Mischa Elman,
ce violoniste qui maintient toujours
sa réputation mondiale, était suffi-
sante pour attirer foule et satisfaire
aux goûts des plus dillettantes. La
présence au pupitre de M. Désiré
Defanw. chef d'orchestre du Con-
servatoire Royal de Bruxelles et de
la Boston Symphony Orchestra, don-
nait également à ce concert une im-
portance capitale.
Dès l'attaque de l'Ouverture de

Cariolan de Beethoven, l'on sentait
les musiciens en forme et primes a
obéir au chef expérimenté. C'était
d'un ensemble et d'une grandeur in-
surpassées.
Mischa Elmun parut et son influ-

—

les musiciens.
témoignege—car j'eus la bonne fur-
tune de causer assez longtemps
avec ce Maitre du violon — il était
ravi de l'Orchestre des concerts
Symphonique qui avait accompagné
avec une “telle discrétion et perfec-
tion”. Venant de la part d'Elman,

grand
Orches-

parmi les meilleurs d'aujour-
le concerto de Tchatkowsky

 
tre

d'hui:
C'est une biogra-| étant reconnu comme le plus diffi-!

cile qui soit.
S'il était magnifique d'entendre

concerter orchestre et violoniste, il
était divin d'entendre le grand
Elman dans le cadence de virtuosi-
té et tout au cours des trois mouve-
ments. L'on peut affirmer que le son
s'est affiné, les harmoniques se
sont encore épurées et que la matu-
rité a apporté la définitive perfec-
tion. Et il ne reste plus qu'à s'incli-
ner devant l'Art parfait.
La Symphonie de Brahms fut

bien gotitee par l'auditoire, heureux
de la réentendre et comprendre.
L'Apprenti Sorcier de Paul Dukas
plût énormement avec la vigueur,
la couleur qu'a su lui imprimer le
chef d'erchestre Defanw. Ici s'est

en “mots” que Danielle sait exploi-'

On nutera que Darielle Darrieux

La

des Concerts Symphoniques
A l'engoûment manifesté par le

l'abonnement a ces
concerts, l'on comprend le gout de

ence magnétique opéra encore sur
D'après son propre

| Senior l'hiver dernier, Ce sera su

* première saison comme profes
sionnel.

' —- -ee-———-—=

Il y aura de la
glace au Forum en

fin de semaine
Les fervents du hockey auront

Vaceasion de voir pour la pre
fois, cette saison, les Ca-

nadens de la ligue Nationale ct
quelques clubs de In ligue Sénior
Québee en fin de semaine lors

tque a glace du Forum sera pro
bablement prète.

Aussitôt que le gala de lutte
sera terminé, les ouvriers se tnet-

itront à l'oeuvre et Ja premiere
couche de glace sera mise. À
| Auditorium de Verdun, les fer
vents ent déjà vu lear premiere
glace.
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Savold fera face a
Conn le 29 novembre

New-York. Le promoteur
Mike Jacobs x annoncé aujour-

y d'hui qu'il avait bâclé un match
de 15 rounds entre Billy Conn,
le champion mi-lourd du monde,
et Lee Savoid. de Des Moines.

Le combat sera disputé le 28 no-
{| vembre prochain an Madison
| Square Garden,

—_———t

La vie de Franz Schubert
au cinéma français.

, Quelques jours avant la prise de
i Paris et la sapitulation de lu France.
[ie réalisateur Jean Boyer donnait
le dernier tour de manivelle de son
film “SERENADE”, d'après un scè

{Nario retraçant certains épisodes de
jla vie du célèbre musicien Franz
Schubert. Pour cette dernière scè
ne. le décor représentait un des lu
XUeux salons du palais de Eon Ex-
cellence von Hartmann, homme tout
puissant de Vienne.
La distribution de ce film réunit

en outre de Bernard Lancret qui,
comme on le sait, incarne le person-
nage de Schubert, ceux de Lilian
Harvey, de Louis Jouvet, de Robert
Arnoux, Pierre Magnier. Félix Ou-
dart, et Maicel André.

i X X »
Marseilles Mes Amours.

Il tardait au public de rovair son
chanteur favori Réda-Caire qui de-
puis Vous Seule que j'Aime” n'a-
vail pas paru sur nus écrans. Nous
allons avoir. dans quelques semai-
nes, le plaisir de voir son tout der-
nier film qu’il a terminé à Paris a-
vant l'effroyable catastrophe de
juin dernier. Il s'agit de “Marseille
Mes Amours”, une charmante opé-
rette bourrée de chansons nouvelles
et entrainantes.
À ses côtés, nous allons voir la

brillante chanteuse Mireille Pon-
sard à la voix si jolie et si agréable.
l'amusant Gorlett, Léon Béliè-es,
Suzanne Dehelly et Janine Roger.

 

 

 un cunte du 12ème siècle dont
Guethe s'est inspiré pour une bal-
lade très amusante, mise en relief :
par les bassons pour le thème du }
bâton où balai. i

II ¥ a tous les bruits, tous les car
nages -- voire mème aquatiques — !
dans cette oeuvre essentiellement!
descriptive, et son audition captive
et divertit

“Maseille Mes Amours” est avant
j tout un film gai, où l'optimiste est
la prédominante, un film musical
comme aile le public.
 

Ce chef-d’ueuvré du genre fut
suuligné d'applaudissements prolon-
gés que durent se partager nus
clens et Chef d'Orchestre.

deux 18 ans. sont ceux qui ont le
plus impressionn* parmi les re
erues qui sont a l'entraînement a-
vee Canadiens, Comme ils
sout toujours éligibles pour les
rangs juniors, les Canadiens de
vront obtenir Ta permission de la
CAHLA. avaut de pouvoir leur
faire signer des contrats.

les

Quilty, qui « compté deux buts

ct une assistance pour conduirs
les Habitants à une victoire 5-2

contre New-Haveu . s'est de nou

veau distingué duns la longue pra
tique.

Irvin a divisé ses Joueurs en
deux groupes, Jes

tes Blanes |

‘Rouges «€

Blanes ont
gagné une joute-pratique par le
secure de S

à

€, Tony Hemmer-
ling, Armand Mondon ct Quilty
vnt compté deux buts chacun pour
les vainqueurs, dont les autres
compreurs out été Rav Getliffe
ct Charlie Sands.

Polly Drouin. Paul Haynes.
Elmer Lueh, Jack Adams et To-
nv Graboski ont obtenu les buts
des Rouges. Drouin en comptant
deux pour sa part. et les autres
un chacun.

Les

Lu joute a été chaudement dis-
putée du coumencement à lu fin.
et les « Rouges > paraissaient fu-
ricux de leur défaite.

Le club n'a pas encore offert
de contrat & aucun joueur. mais
Irvin a déclaré que les contrats
seront préparés d'ici à mercredi
ou jeudi.
—_..

Coups de marteau
 

tSuite de la Ière page)
res et nos échevins n'ont pas été du
même calibre. Il est malheureux
tout de même que la minorite souf-
fre, parce que trop déduite. des
déficiences de la majorité.
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Houde et sa “cingième colonne”
     

M. Godbout che
Le “FAMILY HERALD AND WEEKLY STAR”considère

que sa victoire sur les Duplessistes fut le triomphe
du bon sens sur le régionalisme et l'obscurantis-
me. — Canadiens anglais et français ont leurs ca-
ractéristiques réciproques qu'il faut accorder.

  

Nous reproduisons ici les principaux passages d'un ar-
ticle éditorial publié par le *Family Herald and Weekly Star”
du 25 octobre. Comme son titre l‘indique. ce journal est un
hebdomadaire. ou plutôt un magazine qui s'adresse à la
classe agricole de langue anglaise dans tout l'est du Canada.
Son tirage atteint près de 300.000 copies. Voici une tradue-
tion libre de cet article. intitulé: “Le sens commun et le Ca-
nade”*.

* *

ll y a un an. l'hon. M. Godhout. premier ministre du
Québec, rallia ses compatriotes sous l'étendard de l'unité
canadienne, et fit passer un frisson dans tout l'Empire par
sa magnifique démonstration des qualités véritables de la
race canadienne-française.

L'Empire britannique en sera toujours redevable à la
province de Québec. C‘était. du reste. lu première élection
populaire depuis le début de la guerre. Et ce fut unelibre ex-
pression d'opinion par l’un des associés dans ce plus grand
des dominions de l'Empire. — et, justement. par cet associé
ou partenaire dont la dévotion à son propre idéal et à ses
traditions a été souvent mal représentée. à savoir que le Qué-

bec avait de l'antagonisme à l'endroit des autres parties com-
porantes du commonwealth britannique. Ce fut également
une élection où tous les efforts furent tentés par de puis
sants politiciens pour ranimer le feu du régionalisme et
créer un véritable antagonisme là où il n'en existait pas. De

fait. c'était là une occasion comme aurait pu la 1ouloir Hitler
lui-même. d'organiser une nouvelle et mortelle “Cinquième
Colonne” qui aurait eu pour champ d'opérations tout notre
pays du Canada.

Cet espoir d'Hitler s’est trouvé écrasé comme ver par

l'honaeur et le bon sens des Canadiens-Français ayant à leur

tête ie dynamique M. Godhout.

Nous n'avons pas beaucoup entendu parler de lui de

puis ce temps-là. parce qu’en vérité. il était bien trop occupé

à mettre un ordrestable dane l'administration et les finances

laissées par son prédécesseur. Mais il vient encore une fois

de faire preuve de courage et de bon sens dans un bref dis

cours qui n’avait même pas été annoncé et qui fut prononcé

à l'inauguration dela nouvelle coopérative des pommiculteurs

de Rougemont. dans la province de Québec. out se trouve ie

centre de la pommiculture dane ee district du Canada.

Il a fait ce que peu d'hommes politiques avaient osé

tenter et il a démontré à son propre peuple que. pour ce

qui est des différends naturels et inévitables des points de

vue anglo-canadiens et franco-canadiens. la faute ne doit

pas en être attribuée exclusivement à un seul côté.

Nous ne nous proposons pas de répéter ici les excellen-

tes suggestions qu'il a faites à ses compatrioles. car leur va-

leur principale réside dans le fait qu’elles étaient adressées

par un Canadien-Français à d'autres Canadiens-Français.

Mais nous nous proposons de traiter de façon réciproque cette

attitude aussi courageuse qu‘honorable de la part de la Pro-

vince de Québec et de son leader. et nous allons à notre tour

offrir une suggestion à nos propres compatriotes anglo-cana-

diens, et cela jusqu'aux coins les plus reculés de ce vaste

Dominion ou pénétre le “Family Herald & Weekly Star”.

Et nous nous proposons d'être aussi francs que M. Godbout

lui-même.

“= x

Le journal indique ensuite les points qu'il veut faire

valoir. “Des causes différentes, dit-il. ont des effets diffé-

rents. sinon les lois de la nature s'en trouveraient violées et

le résultat en serait ou bien un miracle ou bien une anoma-

lie. Le fait est que les Canadiens-Français. depuis plusieurs

génération et de notre temps. se sont trouvés à vivre sous

des influences différentes de celles qui affectaient Jes Anglo-

Canadiens. différentes dans leur sang. leurs traditions. leur

littérature. leur folklore. leur organisation communale et

leur situation économique. ll en résulte que. pour être hu-

mains. — pour être naturels, il faut aux Canadiens-Francais

un point de vue différent de celui des Anglo-Canadiens.

“De sorte que. même si les Anglo-Canadiens différent

fortement de ce point de vue. il n'y a aucune justice à en être

irrité où à se mettre en colère. d'un côté commede l’autre.

“BINGO COURSE AU TRESOR’
Alléchante invitation lancée par des spécialistes du

genre, malgré l’int=“diction lancée contre ce jeu
de hasard par le nouvel archevêque de Montréal,

S. E Mgr Charbonneau. — Chômeurs dans la

course.

L'interdiction de Mgr Charbonneau. le nouvel arche-

vêque de Montréal, n'impressionne guère, évidemment. les

organisateurs de bingos paroissiaux. Ces messieurs se disent

sans doute que les bingos ayant été interdits à Montréal, il

y a plus de deux ans, et ayant continué de fonctionner tout

de même. Îl n’y a pas de raison que cela cense.

 

D'autant plus que la police municipale reste pleine de

mansuétude à l'égard de ce genre de jeu de hasard. Lors

don lui signale que cinq bingos au moins fonctionnent dans

lé‘faubourg Québec, elle répond très poliment qu’elle n’en

sail rien et que ron informateur serait bien aimable de dé-

poser une plainte en bonne et due forme, aver son nom. son

adresse, et la profession qu'il exerce. On-crviruit que la po-

liée désire beaucoup plus exercer une surveillance sur ce

monsieur que sur les organissieurs de bingos.

‘IQn savait que beaucoup de mères de famille, de jeunes

rçoms et de jeunes filles allaient dépenser tout leur avoir

ans Jes hingos. 11 faut y ajouter, araît-ii, les chômeurs. dé

sireux d'augmenter leur faible allocation en décrochant le
prix.de 850.00.
_ Volel ln dernière annonce insérée dans les journaux par

les 3 listes du genre: “Bingo course au trésor”. Se pro-
rer un billet à 35 cents, c’eat déjà partir duns Is course.

hon se le dise! ete. ete.” Comme on le voil, inutile de se
fui n'existe que pour les imbéciles.

a’om se le dive! ste. vie “Comme on le voit, inutile de ne

La loi n'existe que pour les imbéciles.” À
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La Swastika
est une juive

Hitler va-t-il divorcer d'avec
ce evmbole compromet-
tant? — Des preuves sans
réplique que la croix nazie
naquit en Mésopotamie et
régnait à Babylone.

  

Adolphe Hitler et ses cohortes

doivent se prucurer un nouveau
symbole pour remplacer la swas-
trka. C'est du moins ce quel’on
déduit de récentes dépêches de la
l'alestine, où une expédition ar-

chéologique venant de Belgique

est présentement engagée dans
des travaux d'excavation. Il y a
quelque temps, cette méme erpé-

dition annonçait la découverle,

près de l’ancienne cité de Chamah
(où les Philistins adoraient le

soleil) d'un vieux temple en rui-
nes du peuple juif, sur le parvis
duquel étaient représentées de

nombreuses swastikas, L’arche du

la hakenkreuz, qui ne différait
pas du taut de l’emblème rendu
fameur — où infamant — par les

Nazis.

Le monde n'ignore pas que la

hahkenkreuz des Juifs, dont le sy-

nonime allemand es! la sicastika,

était un signe important parmi les
anciens peuples. On savait, par

eremple, que chez les Indous, cle

representait l'abondance et la fer-
tilité. Mais ce que Uun ne sait
aenéralement pas, c'est que la
swastika était reellement un attri-
bu: juif de la race et de la reli-
sion. Ce fut à vrai dire la premiè-
re conception par les Juifs d'une
création symbolique, plus ancien-
ne même que ce fameux Magen
{boucher} de David employé de-
puis quelque milliers d'années.

La azcastilea vint aux Juifs par
les anciennes tribus sémitiques.

Elle représentait la lettre Aleph,

qui correspond dans notre langa-
qe à la lettre « À », telle qu'écri-
te dans les manuscrits du Sinai.

Plus tard, elle subit des change-

ments divers, jusqu'au jour ou

elle fut finalement acceptée com-
me l'Heph de l'écriture assyrien-

ne. Mais elle qgardait encore ses

caractéristiques originales, qui

étaient celles de la swastika.

La swastika naquit en Méso-

putamie, sur le présent site d’I-
raq, qui devait devenir plus tard

ia fameuse Babylone de l'Histoi-
re ancienne, Ie résentx travaux

d'archéologistes établissent de fa-
çon concluante que toutes les
anciennes tribus  xémitiques a-

ratent la sicastika pour symbole.
‘Un l'a trouvée sur des plats et des

poteries de l'ancienne Babylone,

de méme que sur des maisons el

autres structures de la Palestine.

On l’a retrouvée sur de vieux

temples de la Palestine, cons-
fruits, croit-on, durant les pre-

miers siècles de l’ére chrétienne.

On a aussi découvert des swasti-

kas qratées sur la pierre de vieil-
les tombes juivez dans les cata-
combex de Rome.

Plus tard, le bouclier de David
devint plus en usaye chez les
Juifx que la rwastitea, mais celle-
ci décorait tout de même les murs
de l'ancienne synagogue de Lohr
ru flariére, construite au 18ème
siècle. Encore a cetie date, ce

chiffre était regardé par les Juifs
comme le symbole de leur race et
de leur religion,

Subséquemment, la swastika et

le bouclier de David se répandi-

rent à travers le monde, particu-
lieremen: aur Indes, en Chine, au

T'hibet, en Perse el au Japon, où
ifes jeunes filles aiment à porter
la première sur leur kimonos. Aux
tlndes, on peut la voir dans de
nombreux palais, notamment dans

le palais dé moharajah de Baro-
da. En Chine, elle rat l'emblème
de la Croix-ltauge. Par ailleurs,
une légende chinoise nous parle
d’une certaine reine de Mongolie
qui décreta, 1 y a plus de mille’
ans, que la rwastiwa devrait dé-
sormais être vénérée comme le
dirg-soled. ;

Un la retrouve auari à titre de:
talisman dans plusieurs tribus’
d'Afrique. _bu ‘‘axada, il ÿ 6 ane
ville non loin de Kirkland Lakr
qui s'appelle Swastiko, parce que
crt endroit était ainsi appelé dec
suuvares. Il rst masnlrnant cre.
(ain que la swastika fil son appe-
rition on Europe ou Jfme scie,
Duran’ les Croisades, elle fut
supplantée par la crois, de même

 
 

temple était également décorée de
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Des mesures immédiates seront prises afin de tuer dans
l'oeuf les candidatures du maire et des “défaitis-
tes” Adrien Arcand, Noël Décarie et Maurice Scott.
— Les “crisses” et les “viarges” de Hotel de
Vill — Manoeuvres infames d’échevins crapu-
eux.

 

Le coup tenté sans succés par M. Duplessis  Pautomne
dernier contre Punité canadienne ot notre participation à la
guerre du côté de PEmpire, sera-t-il renouvelé cet_ automne
par M. Camillien Houde et certains autres “colonnards” ac-
tuellement dans les camps de concentration?

La candidature de Camillien à la mairie aux élections
du 9 décembre a été annoncée officiellement par le person-
nel de son bureau à Hôtel de ville et confirmée par Mme
Houde elle-même, qui ajouta que la première assemblée en
faveur de son mari aurait lieu mardi le 29 septembre en l’é-
cole Souart, à l'angle des rues Papineau et Lafontaine.

Fait curieux: la première fois qu'il fut question de ce
meeting, on devait sy limiter strictement aux problèmes de
politique municipale et de politique provinciale, en tant que
cette dernière a trait aux affaires de Montréal. H s'agissait
d'étudier le plan Bouchard relativement au chômage. ll n°’é-
tait aucunement mention de candidature “houdiste”. Tout
prouve maintenant que sous prétexte de critiquer le ministre
de la Voirie, qui sert depuis longtemps de tête de Ture aux
mécontents — ceux de PHôtel de ville, dégotés de leurs
“jobs”, et ceux de la Législature, inconsolables de leur dé-
gommage du 25 octobre dernier — on compte tout bonne-
ment ressusciter le nationalisme, le fascismeet le racisme d’a-
vant la guerre, afin de faire les petites et les grandes affaires
de la “Cinquième Colonne” dans le Québec.

Est-ce qu'il n’est pas aussi question des candidatures à
l'échevinage du petit “fuehrer” Adrien Arcand et de ses deux
principaux satellites, le dentiste Noël Décarie et le major
Maurice Scott, autres détenus des camps de concentration?
De sorte que la lutte n’embrasserait plus seulement le do-
maine manicipal et le domaine provincial, mais aussi le do-
maine fédéral. Le gouvernement Mackenzie King subirait son
procès devant l'électorat montréalais pour avoir osé mettre à
l’ombredes individus considérés comme ennemis de Empire.
des saboteurs de la défense nationale.

Les autorités gouvernementales, tant d'Ottatea que de
Québec, ont parfaitement le pouvoir, si elles le veulent, de
tuer dans l'oeuf les candidatures Houde, Arcand, Décarie et

Scott. Si nos informations sont exactes, el nous avons lout

lien de croire qu'elles le sont, des mesures appropriées se-
ront prises afin de prévenir la campagne de “défaitisme” qui

s'annonce sous de fausses couleurs. Ce n'est pas à l’heure où
te chômage diminue dans la province qu’il est opportun de
combattre ceux qui se sont employés depuis un an à guérir
cette plaie purulente.

“LA FARCE AU CLAIR DE L'URNE”

C'est un secret de polichinelle que assemblée de l’école
Souart est un produit vénéneux du Conseil municipal, ou

plutôt d'une coterie du Conseil, bien que les intéressés fas-
sent mine de rester cois. Après avoir vécu dans un complet

discrédit, le Conseil actuel est en train de sombrer dans le plus
abominable ridicule. Que penser de son dernier vote sur l’a-

chat de machines à enlever la neige cet hiver? On ne put réu-

nir que seize suffrages sur trente-cing en faveur du projet,

alors qu’un minimum de dix-neuf était nécessaire. Obstruc-

tion néanmoins tout à fait inutile, puisquela Commission Mu-

nicipale, en vertu de pouvoirs spéciaux, s'est aussitôt subati-
tnée au Conseil déficient.

Comme il s'agissait d'une dépense de $226,000, on con-

çoit que cela ait pu faire loucher plus d’un père conscrit, à

unc époque où une douzaine d'entre eux s'abritent, dit-on,

sous te parapluie de lu “Loi Lacombe”. Que coulez-vous? les

“beaux jours” sont finis pour aussi longtemps que la démo-

cratie continuera d'être dirigée ét ne redeviendra pas la “dé.

mocrasserie” chère à plusieurs. Pas besoin de se demander

ce qui poussait tar£ de candidats sans le sou à dépenser $5,-

006.00 d'argent qui ne leur appartenait pas pour retirer un

salaire de 82,000.00 par année, soit $4,000.00 en deux ans.

C'est là l'un des secrets les plus connus de la “farce au clair

de l‘urne”. La fureur des déçus a quelque chose de grotes-

que. Voici ce que rapporte un écherin aux oreilles trop dé-

licates pour se trouver à l'aise dans cette tour de Babel:

— En dehors des séances du Conseil, qui ne sont déjà

pas trop protocolaires, on se croirait transporté, partout où

se réunissent mes collègues, dans la salle des caucus ou en

groupes, dans une usine à blasphèmes. Les “crisses” se croi-

sent avec les “viarges”, et les “ciboères* avec les “tabarna-

ques”. Je ne suis point autant scandalisé, car ces gens ne sa-

cent pas ce qu'ils disent (“Pardonnesdeur, Seigneur”) que

dégouté, Oui, est tout à fait humiliant de voir la métropole

du Canada représentée par de tels malapplis!

DES MANOEUVRES CRAPULEUSES

Nous apporterons tout de même un correctif à l’appré-

ciation de cet édile. Le Conseil municipal de la métropole,si

bas descendu soit-il, compte encore des hommes probes et

bien appris. MM. J.-M. Savignac, E. Bélanger, E. Durocher,

J.-4. Bonnier, J.-C. Caron, J.-4. Donnelly, J.-E. Dubreuil, A.

Dupéré, J.-E. Edmison, A. Filion, L. McKenna et J. Monette,

pour ne citer que ceux-ci, ont le seul tort d'être tombés dans

un trou” du Bord de Eau.
On rapporte qu’une trentaine des échevins actuels ae-

ront de nouveau candidats. Parmi les brebis noires, quelques-

unes réussiraient-elles à se faire réélire, qu’il ne faudrait pas

s'en alarmer outre mesure, car elles seront “noyés” dans le

nouveau Conseil de 99 membres. Le mal est que tant de sali-

vards profiteront, d'ici au 9 décembre, de la “farce au clair

de Purne” pour essayer de soulever la population contre le

gouvernement provincial qui a mis fin au tripatouillage des

fonds municipaux et à la danse macabre des chômeurs de

mauvaise foi — surtout macabre pour les contribuables ap-

pelés à payer la note.
L’'AUTORITE a démontré, et plus d’une fois, que des é-

checins crapuleux semploynient à diminuer les revenus de

Concordia, en conseiliant aux contribuables de ne pas payer

ta taxe d'eau, la taxe d’affaires, la taxe foncière, afin de cap-

ter leurs votes, tandis qu’ils n’épargnaient rien pour augmen-

ter les dépenses par des expropriations ruineuses, par la mul-

uplication du personnel jusqu’à entretenir, pendant Phirer,

SUV “guetteurs de neige”, quand on n’avait même pas de ma-

clunes pour Uenlever, enfin par une foule d’autres machi-

nations que nous dévoilerons en temps et lieu.

x CIVIs.
 

| vont éliminés des sports de Fran- Les professionnels
étrangers bannis des

sports en France
Vichy, -— Jean Borotra, ancleris

champion de tennis insernatiount
qui cet :mmiotenant + dictateur +
dee sports de France. à décrête
sujourd’hol que tons les profes.
viounets Ftrnagere seront doréan-

ce, C'est Jh le premier pas accom-
pli vers l'élimination de tout pro-
fessionalivine dana les aports en

| France.
Les profeaniennels français,

d'après le décret, auront l‘ocea-
ston de réclamer leur statol ama-
teur cu prouvant Jeur nationalité
française ct qu'ils ont un emploi
indépendant de leur activité apor-
‘tive, À l'exception des cluba sin-

 

 

grandm 
Les Etats-Unis

dans la guerre
Leur entrée est certaine, peut-

être même avant six mois.
— Les paris sont pour la
réélection de Roosevelt. —
Son adversaire Wilkie, d’o-
rigine allemande, n'aura
pas plus de douze Etats sur

  

Les élections présidentielles,
aur Etats-Unis, ont mis au pre-

mier rang la participation de ce
pays a la guerre et les commen-

“aires politiques occupent la pla-

ce d'honneur des journaux cana-
diens et américains. La majgrité

des ubservateurs s'accordent à

dire que xi le président Roosevelt

est élu, ce qui semble certain, les
Etats-Unis entreront en guerre
peu après. Les reporters des
grands quotidiens américains et
des revues d'actualités avouent

quel'opinion de la population s'est

modifiée et que la plupart des é-
lecteurs veulent que leur pays
quitte sa politique d'abstention

et se porte à l'attaque pour ne pas

laisser venir l'ennemi sur son ter-

ritoire,

La teusion qui existe depuis

quelque semaine entre le Japon ot
les Etats-Unis contribue a auy-

monter la détermination du peu-

ple américain à ne pas rester in-

différent au conflit, Mais nous ne

voyons pas comment le Japon

pourrait entreprendre des opéra-
lions avantageuses contre les E-
tats-Unis vu qu'il est en guerre
avec la Chine depuis deur ans et

qu'il n’a pas réussi à se rendre
maitre de la situation. La Russie

qui a bien des coups à remettre

au Japon n'attend que lv moment

propice pour le faire et les Nip-
pous commeltron( une énorme

faute en déclarant la querre aux
Etats-Unis, ’

Ni la chose se produit, le Ca-
nada aura sans aucun doute a ra-

visager un nouveau problème et

nous devons fortifier plus en-
core notre côte du Pacifique.
Mais les relations très étroites

qui unissent notre pays avec les

Etats-Unis nous donnent lieu d'af-

firmer que tant du côté de l’.At-
lantique que du Pacifique, l'eune-

mi, «il lui prend goût de venir

nous visiter, renconlrera une re-

sistance des plus acharnées, 1°.11-

lemagur s'est bien moquée des dé-

mocralies et à méprisé celle for-
me de gouvernement qui laisse
aux citoyens la liberté de penser,
mais elle constate aujourd'hui
que les Etats-Unis n'ont pas peur
des dictaleurs.

On s'accorde à reconnaître que
l'opinion yankee zur la guerre ext
montée à ce paint que, quelque
soit le réaultat des élections pré-
sidenticllea, les‘ Etats-Unis se-
ront en querre avan! six mois, |
“date, des paris favorisent M.
Roosevelt dans la proportion de
12 coutre 5, et re sera bientôt
dans celle de 12 cantre 3, puis-
que Wilkie, son adversaire, d'ori-
gine allemande, ne remportera
pas plus, certes, que douze F-
tats sur quarante-huit.

 

Pres ee

Le Conservatoire de
Musique de McGill

et Victor Brault
La Faculté de Musique de l'Uni-

versité McGill a eu l'avantage de
s‘adjoindre M. Victor Brault comme
professeur de chant, et il était très
intéressant d'entendre au Conserva-
toire un récital, le lundi 21 octobre,
par deux de ses “Gloires du chant”
Mlle Marcelle Gagné. et M. Albert

au.

Programme de facture essentiel-
lement moderne comprenant Du-
parc, Fauré. Chausson, Pierné Mous-
sorgsky qui a permis à un audi-
toire nombreux de se familiariser
avec ces auteurs et d'entendre deux
Jeunes artistes de belle culture,
d'un métier solide, possédant non
sculement la voix, mais encore Vin-
terprétition nuancée et la claire
diction. Toutes qualités qui ne sont
par l'apanage de simples élèves.
En effet, M. Albert Viau, qu'on

a entendu très souvent et trés heu-
reusement à la radio comptait dans
l'auditoire nombre de fervents ad
rmirateurs de son art du chant. Ce
jeune artiste. spécialisé en imoder-
nes, suit valoriser ses effets, et chez
Jui tout est nuances. Quoique son
medium ne soit par dune grande
tm:Pieur pour un baryton, il sait
charmer au superlatif cn raison de
la justesse. de ln finesse de =ù voix
qui se plie à tuutes les Inflexions.
C'est ce qu'un peut appeler vral-
ment une gloire du chant,

Mademoiselle Gugné ne compte
sûrement pas aulant dannéos dé.
tudes que ron partensire. Lo vuix
est mulns assurée, mais que de mé-
rites h cetle Jeune artiste et que do
puasibilités! Elle l'a démontré dans
su ron belle interprétation des
chutszoms du Bilitis de Dubuesy.
prourtarni peus faciica, at Lrès au
point :

Victor Brault, au plano, a fait un
travail laborieux et digne du pro:
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al des Conservateurs
Le parti se désagrège de plus en plus.—Les conserva:

teurs provinciaux manquent de principes et affi-
chent une étroitesse d'esprit déplorable.—Le parti
fédéral ne répond pas aux aspirations des deux ra-
ces. — La faiblesse du parti tory est un dang
pour le Canada.
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Les observateurs politiques sérieux n’ont pas manqué
. ; : .

de s'apercevoir que le parti conservateur s'affaiblit chaque
année. On dirait que ses chefs, au lieu de chercher à le re
lever et à lui infuser un esprit nouveau, «‘évertuent à la dé-
truire et C’est à qui lui portera le coup de grâce.

Dans le domaine provincial comme dans le domaine fé-
déral, le parti conservateur a cu ses helles années, mais par
sa faute. elles furent de courte durée, et pourquoi? Parce
quele parti conservaleur se meurt fsute de principes. Bien
fin qui pourra trouver quelles idées de base ont conduit la
politique de Maurice Duplessis durant son règne éphémère.
Mettant en façade un patriotisme des plus vertueux, ils ont
derrière les coulisses saboté l’organisation financière et éco-
nomique de lu Provinet comme jamais aucune administra-
tion ne l'avait fait auparavant. Un des maux dont souffre le
parti conservateur provincial est d'avoir trop d'esprit de par-
li el pus assez de discipline de parti. Dans toute organiau-
tion même politique, une discipline qui respecte les idées de
chacun s'impose afin qu'il y aît de l'ordre et que ceux qui
arrivent au pouvoir ne sé servent pas de leur charge pour
assurer leurs vieux jours où satisfaire des rancunes person-
nelles. L'intérêt particulier est la caractéristique des con-
servateurs provinciaux. lls n'ont pas cette largeur de vue in-
dispensable à qui veut gouverner une nation. Chaque fois
qu'ils ont obtenu le pouvoir, leur premier soin fut d'accom-
plir des exécutions politiques en masse et de traîner dans la
boue leurs adversaires en grossissant à la loupe des erreurs
commises el en en inventant de toutes pièces au besoin, Qua.
vaient-ils prouvé contre Honoré Mercier? Qu‘ont-ils prouvé
avec leur farce monumentale de l'enquête des Comptes Pu-
hlics dont ils se sont servis pour cumuler un capital poli-
tique. Tant que les conservateurs provinciaux n'auront pur

de principes sérieux à lu base de leur politique, la mésen-
tente et In jalousie continueront à ronger les rangs de leur
parti et jamuis ils ne réussiront à gouverner la Province.

S'ils obtiennent le pouvoir en se couvrant de la cagoule du

patriotisme comme ils l'ont fuit lu dernière fois ce sera pour

une période éphémère. Nous nous demandons, à les voir agir.

ce que veulent dire les mots de leur devise: “Devoir, con-
corde. loyauté.”

La politique fédérale des conservateurs est certainement

plus propre et plus sérieuse. mais les principes qu'ils affi-

chent sont encore imprégnés d'esprit de clan, de rancune et

d'intérêts personnels. Les conservateurs ne se sont jamais dé-

partis d’un impérialisme inintelligent propre à soulever le

mécontentement des électeurs de la province de Québec et

qui souvent. par son exagération, était contraire aux intérêts

même du Canada. Îls n’ont jamais voulu admettre le fait

qu'il y avait. dans ce pays, deux nationalités qui avaient tou-

tes deux le droit de vivre et qui voulaient vivre. Sans cesse

ils ont soulevé entre l'est et l'ouest des querelles de races qui

ont retardé le progrès du pays «t qui rendent si difficile au-

jourd‘hui l'unité nationale à cause des préjugés qui ont été

soulevés. Que veut donc dire le mot concorde dans leur de-

vise. Parce qu'ils ne reconnaissent pas les aspirations des Ca-

nadiens français. les conservateurs fédéraux n'ont jamais été

capables de trouver un homme de tant soit peu d'envergure

pour diriger leurs forces dans notre province. Qu'aucun parti

ne songe à administrer le Canada dans lu paix el vers de pro-

grès sil ne reconnaît pas dans ses principes et dans son pro-

gramme le fait français. C’est parce qu'ils l’ont ignoré et

qu'ils ont mêmetenté de le supprimer qu'aujourd'hui ils ne

peuvent regagner Îleterrain perdu. fl s'est présenté, parfois, à

la tête du parti conservateur fédéral, des hommes de réelle

valeur. mais les puissances d'argent qui ont toujours vécu

avec ce parti ont vite fait de briser des carrières politiques

qui s'annonçaient brillantes. Un de ces chefs avouait à un

Canadien français. après sa défaite, avoir été trompé par les

siens sur les Canadiens français. "Si je vous avais connu, di-

saît-il, bien des choses ne seruient pus arrivés”. Comment

des hommes de ce calibre peuvent-ils avoir de la loyauté en-

vers leur paye lorsqu'ils ne peuvent pas en avoir pour leur

chef et leurs collaborateurs? Le mot loyauté est pourtant

dans leur devise.

H existe toutefois quelques hommes de valeurs, dans de

parti conservateur, tant au fédéral qu’au provincial, mais ils

sont malheureusement noyés par les fanatiques et les exploi-

teurs. Chez eux, la qualité ne compte pas et un homme de

valeur sera en temps d'élection, ensuite il est mis au rancart.

La faiblesse du parti conservateur est un danger pour le

Canada, car elle laisse le ebamp libre à un autre parti qui

pourrait se former et présenter un groupe d'opposition très

dangereux pour notre vie économique et nationale. . Non seu-

lement pour son propre intérêt, mais pour l'avenir du Ca-

nada, le parti conservateur, sil est sincère et veut mettre en

pratique les mots: “Devoir, concorde. loyauté”. doit voir

sans plus tarder à se nourrir d'un esprit nouveau et as éclai-

rer de principes conformes avec la mentalité de la population

s ct propres à assurer le progrès du Canada.

C F..
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